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DIEU ET MON DROIT 


Le Manitoba 


nous devons de bien eonnaître nos ennemis pour les combattre effi- paix intérieure de 
‘acement. Je dis les combattre, car parmi nous une eertaine école 
prend quelques personnes instruites, mais d'une indépendance 
politique douteuse, préche le calme, la confiance dans le bon vouloir 


‘un gouvernement, et d'une majorité qu'ils croient pouvoir amener 


de toutes les oeuvres qui visent 
notre pays? 

A l'oeuvre. Un effort privé à été fait l'an dernier par un grou- 
pe de nos jeunes. (Cela ne suffit pas. Il nous faut l'effort avoué 
et durable de tous. Nos frères de la Saskatchewan nous en offrent | 


à assurer la 


| Qui con 


à composition par une sujétion plus réelle des catholiques français | l'exemple. Refusons-nons d'entrer dans cette voie? | 
Le M toba est nu re du Canada. Ces Ù peuplée des | sux désirs de la majorité. Ceux qui appartiennent à cette école et ne ie nie rpsp tennis 
e Vi ins ffre encore à la eulture | qui écrivent dans son jourmal, s'ils sont sincères, ignorent réellement ’ .  P . 
du et n dues « ble D': ) off | d situat Mer Langevin nous disait : ‘‘Ils ne respectent que ceux L Université | 
de Af ’ ÆU D e de 6,583,- | oni savent se ti debout devant eux.’ Connaissant nos ennemis, 
s \f: , ‘ di ous comprendrons qu'il n'y a point de composition possible avec HE : \s 
10.004 { ’ es |. et qu'il nous faut organiser la butte et la mener énergiquement L'Université d'Etat est chose décidée pour le Manitoba. C'est 
ta M m pas a d'un nationalieme quelconque, maïs au nom du droit Île dernier coup porté à l'enseignement chri tien en cette province, et 
Son climat les rités et des droits de Ta civilisation, en légitime défense de nous trouvons fort aveugles les différents collèges protestants de 
otre religion et de notre langue, par haine de l’injuste domination, | Winnipeg d'avoir donné, tête baissée, dans ce projet qui a pour but 
L is, 1 | par amo “du dat et ddl justice « t de la liberté. Nous avons déjà |de jeter par terre le peu d'esprit chrétien qui reste dans les difré- 
15 I, 34 p L k ‘ lou Ma toba un certain entrainement dans le sens du sacrifice et de [rentes sectes protestantes qui se partagent la majorité de k1 popula- 
rai : ; sk get mo Le elimat l'é A rgie, Voici 14 ans que les écoles séparées nous ont été ôtées, et [tion de cette province, LS 
tont ) l ) d lant ces 14 années nous avons fait les sacrifices nécessaires dans C'est la répétition à vingt-sept ans de distance de ce qui s'en 
Marchés + villes et les campagnes pour assurer à nos enfants des écoles ca- | hassé en 1890, avec cette seule différence x à y ve raét ru 
tholiques. {es mêmes écoles resteront bilingues envers et contre faite sur le terrain universitaire, tandis qu'en 1890 c'étai’ l’erseigne- 
Le M . P S #68 | tons: Nous ferons ce qu'il faut pour cela! que dis-je, par protestation [ment primaire qu'il s'agissait d'empoisonner. 
* " dans pP es d Est. Le boeuf! 5 Jes ferons plus catholiques et plus franeaises encore! Ki j'osais Les collèges protestants ont donné le coup de main aux empoi- 
est exporté à pa peu p égale dans pro s de l'Est et au hénirnis ves actes de pergéeution sonneurs, 
Etats-Ui Presque recet]} l nt 460 nt à l’Est. | Ils constituent de la part de nos adversaires une irréparable Le travail se fera maintenant, les différentes confessions pro- 
Producti cricol ur Mer Béliveau disait qu'ils avaient retardé de plus de vingt{testantes iront en s'effritant de plus en plus pour faire place à l'in- 
PR ans l'unification du Canseda. Pour nous Canadiens français ils seront !fidélité, il n’y aura plus que l'Eglise catholique qui tiendra ferme 
Le Ma D si ter Ù CSE 4 ) OU GE ne souree de régénération, sans eux, en effet, endormis par une app# | dans la province le drapeau du christianisme véritable, Entre temps, 
“iueteur de } que | 1 ! tu ture est séeurité nous nous laissions envahir lentement, insensiblement, il n'est pas indifférent de constater l'idée de suite qui dirige les 
e seule amb L | Ù certaines régiot \l'a el, ette “mentalité anglaise’’ que l'on veut aujourd'hui introduire adversaires de l’enseignement chrétien en ce pays. 
nt le premie g. L lu bn t du p rincipalement, | à rce dans le cerveau de nos enfants. Les coups qui nous ont ete Li leur a fallu vingt-sept ans pour passer de l'école primaire à 
levient de plus en j pure paya Atuellement pore SC | ortés étaient trop violents; ils ont déterminé l'inévitable réaction. |j'université, ils sont restés au poste pendant tout ce temps. A diffé- 
vend #i4.49 le cen ( Une statistique de la moyenne de récolte |” Les Canadiens francais ont rejeté loin d'eux eette tunique de [rentes reprises des efforts ont été tentés sans succès, mais cette année 
le 1906 à 1915 nous fo s chiffres suivants de rendement à | N'osstis au’est la partisannerie politique. Disparues maintenant, |les chefs d'orchestre, ayant trouvé des pantins politiques à la tête 
l'acre: blé, 18 boisseaux vine, 99; orge, 28; lin, 12; patates, 14:14 44e obstination à ne pas comprendre’, cette confiante apathie|des affaires de cette province, ont réussi à les faire tourner à leur 
cinés, 179. Ces chiffres doivent être 28sez probants. La culture du d'un peuple qui semblait résigné aux pires outrages! Disparues, oui, | guise, et le tour est joué. 
l'Ind fe levient d en p Ù ire ler pour faire place à l'union sacrée et à l’organisation! Prêts à la C’est un eutre élément de discorde apporté à la vie publique 
À iti |lutte, n'acceptons, nous aussi, la paix qu'avee de justes réparations |de ce pays, car jamais les vrais défenseurs de l’idée chrétienne n'ac- 
Produits laitiers lis d'adéquates nosti ini ride A la tyrannie du nombre répondon/ |eepteront en paix cet état de choses qui va à l’encontre non seulement 
L'industrie laitii à Manitob: stingue surtout par la fabri- | par ati puissant et intelligent effort de colonisation et par l'union de du christianisme, mais à l’encontre de l'oeuvre qu'ont voulu nceom- 
du beurre de beurrerie. Nous avons plus de :%6 beurreries épar- | {ontes nos forces. A l’organisation ennemie et à ses dénis de justice, plir les Pères de la Confédération Canadienne. 
pillées dans toute la province! Nous avons moins de fromagerie, mais | »pposons l’organisation et la mise en oeuvre de tous moyens légitimes Il est vrai que l’affreuse guerre qui se poursuit amènera peut- 
ciles se trouvent à peu près toutes dans les districts francais. Le 


développeme t de l’industrie laitière 


au Manitoba ces dix dernières 


années a €t6 merveilleux. C’est aujourd'hui l'une des grandes 
ressources du fermier, On peut même affirmer que c'est la plus 
stuble de toutes 


L'agriculture de l'avenir 


Il est toujours osé de vouloir prophétiser. Cependant tous sem- 
Ment d'accord sur un point; c'est que l'avenir appartient à la culture 


mixte, Dn consentement général, c’est la culture la plus efficace, 


Elle demande d'immobiliser inoins de capital 


t de consacrer 


la plus économique. 


dans la terre et perin plus au bétail et à l'aménagement 


nécessaire aux animaux. Trop de fermiers ont cru qu'ils pouvaient 
récoltes de blé, 


onpaient, ls se 


rs méths 


faire récoltes de blé sur De coûteuses expériences 


“ur ont appris qu'is se t! sont tournés vers la eul- 
ture mixte, modifiant le des, consacrant plus de leurs efforts 


vage du mouton, du porc, du boeuf, des 


à l’industrie laitière, à l’éle 


volailles, Ceux-là ont réussi et conquis l’aisance tandis que ceux 
ui s'obetinent à ne eultiver que du blé doivent céder In place à 
d'autres 

Voilà en queïques mots ce qu'est le Manitoba et ce qu'il offre au 


point de vue agricole A uos amis de la province de Québec q 1i dési- 
Eerivez au Comptoir 


Autant 


vous voulez, à quelles co 


rent plus de renseigne ts, 
Agricole Lté, 300 Fdifice Gr 


pos sible, dites le 


ous disons 
in Exchange, Winnipeg 


genre te 1 


que 


litions 


vous di sirez acnetet 


Le Catholicisme, voilà l'ennemi 


(Suite ) 


A l'heure où, ‘ crsité protestant 


l s Ê uné uni- 
versité d'Etat, exposant une classe de la société aux vexations non 
plus seulement du fanatisme protestant, mais des côteries politiques 
souvent plus redoutables, : | 


: 


substitut 


it nécessaire d'examiner quels ennemis 


nous Avions € quel molils les poussaient l'ertains affectent de 
croire que le gwouverneiné pris entre leux extrêmes représentés 
par M. Talbot et le capit e Wilto cr« { uénéreuse et 
fficace plus eonforme IX dé s d ocra 10s Nous e le croyons 
nédie et faire échou: ' ndewent Talbot; en réalité la loi 
L vers uvere est \eSUrt fi-catnt [ vant tout, et 
ie veu » Après ce qui s pass \ Manitoba depuis 
ne quinzaine d' es, & lex } comprendre a lé les modifica- 
ons appo Ces à constitution pour { 0 e les écolvs, ne 
mt pas sS p donner nu ch [ | jues, ni imême 
aux cas 
E 1904 My Lange vi disait “D: dix ans ce sera le tour 
ue nos voisins d'Onta 0, et dans ! ions de vi igt ans, c'est Québee 


ême q liera contre les étreintes mortelles de la franc-maçon- 
nerie! On s'obstine à ne pas vouloir comprendre que ce qui se passe 
1 Manitoba aujourd'hui n'est qu'une simple expérience de la part 
ces enmemnmis de 'Eg st Que es appréhensions d irent briser le 
eur du eleirvoyant évêque, quand il essayait d’entrevair l'avenir 


du catholicisme au M: nitoba, 


quand il voyait la lèpre maçonnique 
qui ruinait l'influence de 1’ 


Eglise en Europe, révéler jei ses premiers 
vmptômes, En France, avec un peuple pétri dans la f 


lans da vraie foi, il y avait 


oi évangélique, 
encore quelque espoir de 
milieu d’un peuple protestant qui ne réalisait pas qu'avec le der- 


, 


er catholique tomberait le dernier 


empart contre l'irréligion, au | 

eu d'un peupie ang ais qui ne sait être généreux que quand il 
peu Suns vouloir voir la franc-maconnerie partout et dans tous 
s événements, il ne faut nier ni sa foree ni ses activités. Tout en 


lant justice aux Anglais pour | e faut pas compter 


urs qualités, 14 
Ecoutez Brunetière (Le Génie 
nande qu'il ait étebli son 
l’Anglo-saxon 
de se mêler en égal aux races qu'il avait conquises, et 
cmps qu'il en sera le maître, leur défait : 
*»s yeux, d'une tare indélébile d'’infé 


Jc regrette pres 


leurs svmpathies désintéressées 
Latir , 1899) : ‘** 


En quelque lien du 


sur l'Irlande, le Canada ou les Indes, 


rquera pour ainsi dire, 


riorité. 


vue d'avoir à citer ces fortes vé 


les dissentions de races ici, La 


rités, mais s’il y 
aute en est aux provoeateurs. Nous 


retour, mais ici, | 


empire, | 
dédaigné | 


aussi long- | 


|qui seront de nature à amener nos ennemis à composition. 'est la 

|guerre avec tous ses inconvénients, mais ce n'est pas nous qui l’avons 
à ,& | 

nous ne sommes pas des lâches! 


être comme conséquence un changement politique dans cette Con- 
fédération. Nous ne le désirons certes pas, mais la force des choses 


déclerée, et 


peut nous imposer ce changement. Espérons que le cas advenant, 
(La suite au prochain numéro) ceux qui auront à statuer sur le nouvel état de choses s’inspireront 
| SAINT-CLAUDE. 


des larges vues des éducateurs d'Angleterre qui ont pensé jusqu'ici, 
que l’idée chrétienne doit présider à l'éducation dans toutes ses 
sphères, et rameneront à des idées moins subversives de l'ordre les 
pygmés qui sont censés parler au nom de l'autorité du soi dans les 
différentes provinces de l'Ouest Canadien. 

Pour l'heure, nous catholiques n’avons qu'à plier la tête sous 
ia tempête dévastatrice de tout enseignement chrétien. Contre la 
force brutale mise en oeuvre, nous ne pouvons que protester, Mais 
aous ne perdons pas l'espoir de relever la tête un jour, et ce sera non 
seulement pour le bien des âmes, mais aussi pour le bien de la société 
toute entière qui ne peut se passer de Dieu si elle vent vivre. 

Vers quelle autre organisation nos dévastateurs vont-ils main- 
tenant tourner leur zèle destructeur? 


| hits 5 mms ges 


Fonds de propagande française 


Parce que l'initiative du voisin est souvent ie prineipe de notre 
propre initiative, nous croyons de notre devoir de signaler à nos 
|ceteurs le ‘Fonds de propagende française’’ de T’Association 
Franco-Canadienne de la Saskatchewan. Son but peut paraître fort 
modeste : ‘‘répandre dans le publie le texte anglais de la conférence 
de S. G. Mgr Mathieu, archevêquede de Régina, sur l'Edueation 
{dans la province de Québec”? 
| Une conférence qui traite de l'Education dans la province de 
Québec! A quoi bon? Cela n'offre aueun intérêt à notre concitoyen 
anglais, Il n'en pensera pas pour cela mieux de ses concitoyens de 
langue française. 

‘C'est 


Quand ur vaisseau n’a plus 
de boussole, on ne sait jamais sur quels récifs il va mener les mal- 
heureux qui sont à son bord! 


là où vous vous trompez’'”, répondent les fondateurs dn 
‘‘Fonds de propagande française”. 

‘Tous ceux qui ont étudié, écrivent-ils, quelque peu les problè. 
mes particuliers au Canada en sont venus à la conclusion que toute 
les difficultés dont ncus souffrons ont pour origine l'éloignement 
dans lequel nous nous tenons, entre enfants des deux grandes races. 
let l'ignorance vis-à-vis les uns les autres qui en résulte. Nous ne 
|nous connaissons pas assez, et c'est ce qui explique parmi nous ces 
| raéfiances, ces malentendus «si préjudiciables à la bonne harmonie 
| qui devraient régner entre citoyens du même pays.” 

Qui osera dire fausse ou exagérée cette remarque? 
nous CONNaisSONS Pas. 


Au Pays de P Epinette Rouge 


I est temps je crois de rempre le silence et de lancer au publie 
lointain quelques échos de nos bois d'épinettes. Cet hiver tout parie 
dans notre réserve naguère encore silencieuse, déserte et sauvage: 
Ce sont les nouvelles chaumières qui dorent les collines blanches et 
dont s'échappe vers la nue de longues colonnes de fumée grisâtre. 
C'est le bruit see et tranchant de la cognée qui couche par terre les 
géants de la forêt, c'est le erissement sonore de la scie qui coupe en 
longueur poteaux, piquets et dormants de chemins de fer. C'est le 
mugissement des traîneaux lourdement chargés qui transportent à 
la ville le produit de la forêt. C’est enfin le concert nocturne des 


chiens de garde qui ahoïent aux quatre coins du firmament., On ne 
s’y reconnaît plus. 


Nous ne 
De là lù zizanie, le manque d'harmonie et de 
benne entente entre citoyens de notre pays. Sans doute, nous péchons 
moins sous ce rapport que nos concitoyens de langue anglaise, La 
| plupart d'entre nous comprennent ou lisent l'anglais: nous pouvons 
connaître la vie intellectuelle de nos concitoyens anglais, safoir ce 
qu'ils pensent et ce qu'ils veulent, Eux, tous ou à peu près tous, 
ignorent le Cela leur interdit ia lecture de nos journaux, 
de nos livres; ils sont à la merci d'une presse généralement peu seru- 
puleuse, intéressée pour des motifs politiques, parfois pour des motifs 


L'hiver dernier la réserve était territoire inviolable, marquée au 
sceau du gouvernement; à peine le chasseur osait-il s’y aventurer 
quelques milles pour traquer la bête fauve. Cet hiver on ne songe 
plus à cet amusement frivole et destructeur: c'est à la forêt qu'on 
s'attaque et à qui on reproche d’avoir Cté si longtemps inaccessible, 
On semble vouloir reprendre les années perdues en lui faisant produire 
toutes les prémices de ses richesses, 

Chers lecteurs, parce que vous n’avez pas entendu parler du 
Pays de l’Epinette Rouge depuis quelques mois, n'allez pas croire 
que nous avons lancé un appel dans le désert ; au contraire, on nous 
e bel et bien compris, et pas un seul des nombreux nouveaux colons 
ne regrette d’être venu s'implanter ici. C’est qu'on y fait des affaires 
d’or dans ce coin de l'Ontario. L'industrie forestière est très payante. 
Bois de chauffage livré en ville, $4,50 la corde, $5.00 sur jes chars. 
Piquets de cèdre, 6 sous l'unité. Poteaux de téléphone, 35 sous à 
$6.50 l'unité, suivant la longueur. Un poteau de 50 pieds se vend 
$6.50. Dormants de cèdre ou d'épinette, 38 sous l'unité. 

Comme je l'ai déjà dit dans un précédent article, il pousse sur 
la réserve une grande variété de bois dont l’épinette et le eèdre for- 
ment la majeure partie. Nos chantiers ont exploité surtout ces deux 
sortes d'arbres. 1ls ont sorti au bas mot cinq mille cordes de bois, soit 
pour consow-ration locale, soit pour expédier dans l'Ouest. Et que 
ire du cèdre. Nous avons iei trois compagnies distinctes qui se 
mangent pour aceaparer le bois qu’on amène tous les jours en charges 
écrasantes, et l'acheteur a toujours la pièce d’or sous le pouce. 

C'est un eommerce payant. On estime avoir produit plus de 
75,000 piquets de clôture et 20,000 poteaux durant les quelques mois 
de neige. Nos cours de cèdre ressemblent à de véritables montagnes, 
tant on à entassé pièce sur pièce, On se demande s'il en reste encore 
dans la forêt, et cependant ce résultat n’est qu’un simple préambule 
des productions que nous donneront les dix hivers prochains. 


francais. 


encore moins avouables, à les tromper, à les tenir dans l'ignorance 
de nos faits et gestes, à nous faire voir sous un faux jour. 

Comment remédier à ce mal? Porter nous-mêmes la lumière 
et la vérité dans leur esprit. Cela, par l'intermédiaire de la langue 
anglaise. Puisqu'ils ne comprennent point notre langue, usons de 
la leur pour leur apprendre que nous ne sonnnes ni ces ignorants, 
ces bigots, ni ces esclaves, ni ces cerveaux-brûlés, ni ces déloyaux 
catholiques et français que leur font voir tour à tour les journaus 
de nuances politiques. 

Et ainsi apprenant ce que nous sommes, de bons, paisibles et 
loyaux citoyens, aussi avancés qu'eux, ils comprendront que nous 
avons un rôle à jouer dans l'élaboration de la nation canadienne, que 
nos aspirations nationales sont dignes de respect et qu'on en tienne 
compte. Assurémeunt, nous ne porterons point cette conviction dane 
| tons les cerveaux. Certains sont pour toujours fermés à la lumière 
{et à la vérité. Mais d'autres leur ouvriront large les portes de leur 
| intelligence. Et c'est ceux-là que nous devons atteindre. 
| nous les aurons convaine 


Quand 
us du bon droit de nctre cause, de la justesse 
de nos revendications, nous aurons accompli une oeuvre de plus 
longue portée qu'on peut penser de prime abord. Dans leur enton- 
rêge, dans leur monde, ils feront connaître nos idées. N'étant ni de 
| aotre langue, ni de notre foi, ils réussiront auprès de leurs compa- 
|triotes probablement beaucoup plus rapidement que nous n'avons 
| réussi auprès d'eux. A leur tour ces nouveaux convertis seront de 
| nouveaux propagandistes... et ainsi de suite. 

Mais pour que s’obtienne un résultat aussi créateur d'harmonie 
| et de bonne éntente entre citoyens du Canada, il faut que les premiers 
nous mnettions l'épaule à la roue. A nous de créer des sociétés de 
propagande qui se feront un devoir de renseigner nos concitoyens 
anglais. Leur réussite comportera de notre part un sacrifice de 
temps et d'argent. Le sacrifice n'est-il pas la note caractéristique 


La richesse n'est pas épuisée ; il y a encore de belles terres à bois 
qui semblent provoquer des bras vigoureux. Le prix en est modique : 
deux, trois, quatre piastres de l'arpent ; la valeur déeuple le prix. 11 
y a encore cent terres à prendre ; quels sont des heureux mortels qui 
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AU PARLEMENT 
PROVINCIAL 


Lundi, le 27 février 


La chambre ne sera pas proros 
gée ausi tôt qu'on l'espérait. H y 
a encore beaucoup de travail sur 
le métier pour les différents cornie 
tés. A la dernière heure de gouvers 
nement a présenté de nombreux 
bills. Sans doute tout ira à la vas 
peur, mais il n'en faudra pas moins 
consacrer quelque temps à l'étn- 
de de chaque projet de loi, Outre 
cela, il y #4 l'affaire Cuilbault qui 
traîne, Cette enquête n'avance à 
rien, si ce n'est à établir que Guile 
bault ne sait rien de précis, est ins 
capable de faire la preuve de ses 
affirmations. Le bill de l'université 
est aujourd'hui revenu devent la 
chambre. Tous nos députés fran. 
‘ais avaient déjà affirmé leur ope 
position à ce projet. Après un long 
discours de M. Wilton qui ne, 
trouve pas le projet assez noutre, 
une courte et vigoureuse réplique 
du trésorier provincial, d'assez 
brefs discours de MM. Hamilton, 
Wood et Thornton, la chambre 
adopte le projet en troisième lec- 
ture. MM. Préfontaine, Bénard, 
Talbot et Parent votent contre. 
MM. Dumas et Hamelin étaient ab- 
sets au moment du vote, ainsi que 


plusieurs députés favorables au 
projet. 
Mardi, le 28 février 
Nouvelle passe d'armes entre 


MM. Winkler et Bénard, Toujours 
la question des juments, En voilà 
de bonnes bêtes qui auront beau- 
coup fait parler d'elles. La chame 
bre continue à voter des crédits, 
L'affaire Guilbault traîne toujours. 
En somme, on travaille peu, Le 
gouverneur général est l'hôte de 
la province, Et ce n'est que fêtes 
et réception. 


Mercredi, le 1er mars 


Très courte séance de la chame 
bre qui vote en troisième lecture 
le projet MeArthur, MM. Talbot, 
Bénard, Dumas, Ferley, Dixon et 
Rigg sont dissidents. Plusieurs pro- 
jets de loi de peu d'importance 
sont votés en seconde et troisième 
lecture. Nos législateurs se hâtent, 


Jeudi, le 2 mars 


Fatigué des atermoiements de 
Guilbault, le comité des comptes 
publies déclare close son enquête, 
Il y aura rapport de la majorité 
et de la minorité. L'un exonérera 
le gouvernement et l’autre le blâ. 
mera. M, Armstrong, secrétaire 
provincial, n’a pas été heureux 
avec son projet d'amendement au 
système actuel d'évaluation des 
terrains. Tant à droite qu'à gau- 
che, l’on s’est vigoureusement op- 
posé au projet qui semble devoir 
rester en panne, 


Vendredi, le 3 mars 


Le noeud coulant se serre un 
peu plus autour du cou des mar- 
chands à «commission de liqueurs, 
Le projet de loi diseuté en comité 
est extrêmement rigide, et tout 
fait prévoir qu'il sera adopté. 


Lundi, le 5 mars 


Séance terne et dénuée de tout 
intérêt, Le gouvernement adopte 
le rapport de la majorité des mem- 
bres du comité des comptes  pu- 
blics concernant les accusations de 
Guilbault, Le ministre des tra. 
vaux publies annonce à la chame 
bre que la compagnie MeDiarmid 
terminern les édifices du parle 
ment. 


<< 2h — 


LES INSTITUTEUS D'OTTAWA 


Ottawa, 1. — La question du 
paiement des traitements aux ins- 
tituteurs des écoles séparées d'Ot. 
tawa est maintenant réglée, Le 
bureau des commissaires munici- 
paux à décidé, de verser 415,000 
d'avance par mois sur les taxes de 
l'années à la commission, et cela 
sans qu'il soit nécessaire d'obtenir 
la permission du conseil munici- 
pal. C’est dire que la décision des 
comrnissaires devra être promptes 
ment exécutée et que d'ici quel- 
ques jours tous les instituteurs au- 
ront reçu leur salaire, 

La ville donnera comme premiè- 
re avance, une somme de $%0,000 
pour les deux mois de janvier et 
de février, et ensuite 415,000 par 
mois pour ceux de mars, avril, mai 
et juin, On peut donc prévoir que 
d'ici la fin de l'année scolaire, au- 
eune difficulté d'argent ne vien. 
dra plus menacer de jeter les en. 
fants dans les rues. 
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NCORE sons l'eflet des émotions poignantes causées par la 
sympathique paroke de notre savant conférencier d'hier soir, 


je songe sans cesse à la longue et interminable torture de ee | 11 fait 
oui, si petit à côté des grandes nations qui | 


petit peuple belge. Petit! 
l'entourent, mais ai grand, si aublime par sa vaillanee et ka bravoure ! 

On lit beaucoup, je devrais dire on dévore ces nouvelles de la 
fuerre, mais on ne se fait pas une juste idée des souffrances qu'en- 


| 


" 
Il 


durent les victimes de la barbarie allemande et surtout celles de | 


cet admirable peuple belge. 1 faut entendre tomber <es récits des 
lèvres d'un homme qui a le coeur essentiellement belge pour pouvoir 
comprendre la fidèle souffrance de ce petit peuple si brave. Plus 
d'une paupière a senti couler des larmes à la lecture de ces atrocités 
concernant aurtout les femmes et les enfants. Voir ceux qu'on aime 
torturés, égorgés devant ses yeux, ce martyr semble au-dessus des 
forces humaines et rien d'étonnant si plusieurs ont eu leur intelli. 
gence couverte d'un voile de folie 

Nous déplorons, ici, le eoût de ja vie, les privations au fond bien 
minimes qu'entraine cette guerre si peti- 
tes souffrances à côté de celles qu'endurent les femmes et ls enfants 
de la Belgique, qui n'ont plus de foyer et qui n'ont pas de pain. Nous 


longue, mais que sont ces 


trouvons pénible de refuser, parce que c'est carême, un peu de sucre | héhé tous les matins après le bain [C'est ce que je 
sur le pain et le beurre que nous donnons à nos enfants entre les repas, | est excellente, et | 


| 
| 


| nets 


|peut être prôpre 


Car il ne suffit nas de prier dans 
_ 


im livre 


, pour plaire à Di ner 
le tra heure ix 
Et lenr do < r raeut 
: 
n'A pas ’ 
Joindre les mains, c'est bien: mais 
les ouvrir c'est mieux 
L. Ratisbonue 
+4 — 


QUESTIONS ENFANTINES 


Le béhé doit avoir un bain tons 
les jours, à moins 1 ni ordre *on- 
traire du médeein, mais le héhé ne 


nêéme avec 1m 
bain si ses vêtements 
L'habitude 
jeunes mères de 


ne sont pas 
a ’'ont certaines 
laver le 


le héhé aura tou- 


et dire qu'il y a des petits mignons comme les nôtres qui n'ont pas! jours un tronssean propre et frais. 


seulement du pain see pour apaiser leur fai. 


d'enfants attendaient, avec un billet d'admission en main, leur tour 
pour avoir un repas. Îls paraissaient en bonne santé, joyeux dans 
l'espérance de se mettre quelque chose sous la dent. A la surprise 
des spectateurs, une garde enlevait de chaque ligne un ou deux en- 


| 


1 
! 


fants. Ces petits se débattaient comme des enragés, imais il fallait | 


obéir. Curieux de savoir la cause de cet agissement étrange, un 
Américain, membre d'une société de secours, interrogea une des 
uardes, et on hi avoue qu'on était obligé de choisir les plus robustes 
pour les faire jeûner afin de donner un peu de foree aux chétifs. Le 
peu de vivres est la cause de cette méthode cruelle mais nécessaire. 

N'est-ce pas horrible de penser que nous avons assez, et bien 
souvent trop pour nos enfants, tandis qu'il y en 4 des millions qui 
n'ont. pas assez pour apaiser leur faim. , 

La charité européenne ne peut suffire à secourir toutes les mi- 
sères qu'engendre cette guerre terrible, et e'est à nous de sacrifier 
vous les jours quelques sous pour venir en aide au moins eux femmes 
et aux enfants. La voix de Dieu se fait entendre au-dessus de ces 
tonnerres qui grondent en ee moment sur l'humanité; elle commande 
in charité Les bonnes oeuvres ne se nuisent pas entre elles, car la 
charité est riche en ressources. Aider à la France par le ‘Secours 
National’, aider à la Belgique en donnant au ‘‘Fonds de Seconrs 
Belge’”, voilà lu charité, car les personnes qui sont à la tête de ecs 


les 


oeuvres admirables ne cherchent qu'à soulager misères corpo- 
velles: elles donnent du pain à ceux qui ont faim, des vêtements à 
ceux qui n'en ont pas. 

Que votre main généreuse, amies lectrices, se tende ver ceux 
aui souffrent là-bas. Pensez que cette petite pièce que vous donnez 
assurera tu repas à un petit qui pleure ou sauvera peut-être du déser- 


poir une mère qui chercher du pain pour ses petits. 


GERTRUDE 


AR la température rigoureuse qui eontinue à être notre partage, 
comme on se sent aise de regagner le foyer le soir. Oh! la 
bonne veillée qu'on va passer, blottie tout contre le calori- 

fère, avee un livre, un tricot on n'importe quoi! Puis on pianote, 
on chante, on fait du tapage. Quand on est seule, que personne ne 
nous voit ou ne nous entend, c’est alors qu'on met en branle tous les 
talents qu'on croit avoir ou que l'on voudrait posséder. ne 

Vous savez s'il faisait froid hier. J'ai vu un petit vonhonine 

et une petite bonne femme pauvrement vêtus. ls grelottaient sous 
leurs vêtements trop minces, leurs livres tremblaient ; ils se tenaient 
par la main, et dans leurs yeux d'anges on lisait une immense dét resse. 
Leurs mitaines étaient tronées et leurs pieds mal protégés batralent 
le pavé comme pour s'empêcher de geler tout à fait. Ï bi” airs 
Je les plaignais de tout mon coeur, et mon ame avec moi. ui, » 
dit-elle, c'est avec raison que l'on plaint ces enfants d être mal 
garantis contre les duretés de la saison, mais St, appartenant À ne 
classe plus aisée, ils portaient uife chaussure plus élégante, se < 
vous qu'ils auraient plus chaud? Voyez celles-ci qui Pre à. 
pas menus, juchées sur de hauts talons, le pied emprisonné «ans 1 

bottine à la mode, et la jambe abritée d’un bas de soie. 2 

Eh oui, plus les dames et les jeunes filles ont de quoi se payer € 

la chaleur, plus elles paient de froid ! | 

êlles sont à plaindre non pas à la facon de nos petits pauvres, 

mais plutôt parce qu’elles se couvrent de ridicule. 

Chère mode! c’est un tyran qui nous force d admettre un tas 

d'inepties que le bon sens réprouve non moins que le bon goût. ; 

Unir ces deux qualités-là dans sa toilette, est-ce si difficile” 

Il y en a qui se croient tenus de s'exposer au nom de la ag” 

à prendre rhumes, fluxions de poitrine et tout ce que vous voulez. 
en est ainsi pour le choix de l’habillement : parce que telle couleur où 
telle façon d'être d'une toilette sont ‘dernier er”, on devra s'en 
affubler coûte que coûte, qu'elles ne conviennent ni à son Visage n1 
à sa personne, ni à son âge. Si nous n'avons pas le goût sûr, deman- 
dons un petit conseil. TS 

Vous direz que je tourne un peu à la frivolité. Non pas. L Au- 

teur de toutes choses a créé l'harmonie aussi bien que le vrai et le 
bien. [ n'y à qu'à regarder la nature pour s'en convaincre, d'ail- 
leurs. Et ne eroyez-vous pas, avec moi, que si nos grands créateurs 
de modes savaient agencer fidèlement ces qualités du ‘‘vrai beau”, 
nos évêques n'auraient pas à publier tant de mandements pour eon- 
damner l'extravagance, le Tlaisser-aller et 1 indécence dans le 
vêtement? Amen 


JACQUELINE DES ERABLES. 
25 février 1917 


F e pouvoir disposer d'un seul son, 
| lui dit-il! 


N 
Sans monnaie aujourd'hui, je ne 
La prière et l'’aumone puis rien, brave homme !" 


Deux frères se rendaient à l'é| oi jé ok AR Débat, male 
glise un dimanehe ; j'ai toute une somme ; 

ls avaient tous les deux, dix sous] Elle sera pour vons; tenez, voici 
en pièce blanche, l'argent. "” 

Et tout fiers s'en allaient bras des-| Et sa main rencontrant celle 
sus, bras dessous, l’indigent 4 
C'ausant sur ce qu'en peut neheter!Y met avee hanheur ia pièee toute 

pour dix sons. entière. 


de 


Arrivés à la porte, ils ont un pau-|Ils entrent dans l'église et eom- 
vre en face; mencent leur prière 
“Le charité, messieurs, ki charité! Mais quoique prosternés, 

de Fe” deux, dans le saint lieu 
Jean, à j touché, ‘‘hélas. pour-|La voix de Robert arriva sen! jus- 
quoi faut-il | qu'à Dieu. 


tous 


LR Re sr 


est 
qu'il n'est pas nécessaire d'en 
acheter beaucoup. La flanelle dure 
beaucoup plus si elle n'est pas la- 
vée souvent, mnais il faut 


sieurs, et un autre avantage 


l'aérer 
au soleil, c'està-dire quand elle 
n’est pas sale, Ne mettez jamais 
un vêtement humide au bébé, Un 
bon moyen pour savoir s'il est sec 
est «le se le passer &ur la joue, 

Le héhé et ses habits sont le su- 
jet qui touche particulièrement la 
jeune mère. Il n’y a pas de raison 
pourquoi un bébé ne serait pas co- 
quettement et proprement habillé 
quand on peut se procurer pour la 
modeste somme de vingt-cinq sous 
une jolie petite robe, blanche en 
linon de bonne qualité. Elles sont 
faites bien simplement, mais son- 
gez que les mères les plus riches 
préfèrent la simplicité pour les 
robes de bébé. La santé ne se 
trouve pas dans les volants de bro- 
derie ou de den 
plus souvent ce 
si délicat 


telle qui fatiguent 


petit être si frêle, 
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DE LA MODE 


indélibile, est à la mode du jour. 
On écrit les initiales en draite li- 
gne, finement. Cela est plus nou- 
veau que le monogramme. 
L L2 e 

Les ceintures droites couvertes 
de perles avec des poches aussi 
travaillées avee des perles enjoli- 
vent les robes sobres du printemps. 


On ne peut que constater que 
les cols et les manchettes jouent 
un rôle buportant pour donner du 


ton aux toilettes sombres. 
15° 


a le col et les manchettes 
style ‘‘puritain’''; puis le col dra- 
pé en mouchoir de cowboy &e bou 
tonnant dans le dos. Rien en effet 
est plus net d'aspect que ces cols 
et manchettes en fin drap blanc, 
brodés de la même nuance que Ja 
robe ; ceux en fine toile; en organ- 
die, en satin ou en soie. Ce sont 
certainement des accessoires à ne 
pas négliger. 


; La coiffure haute est de plus en 
plus adoptée. Cette mode de 1830 
convient presqu'à tous les visages. 
On se sert de larges peignes pour 
cette sorte de coiffure. 
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RECETTES 


Pouding aux confitures 


Ingrédients : 3 tasses de farine; 
3 cuillerées à thé de poudre à pâ- 
te ; 1 tasse de suif; 2 cuillerée à 
thé de sel; lait suffisant pour mé- 
langer. 

Préparation: Mélangez la fari- 
ne avec la poudre, puis le suif et 
assez de lait pour faire une pâte 
facile à rouler. Etendez des confi- 
tures sur la pâte, roulez la, atta- 
chez-là dans un linge et faites 
bouillir dnrant deux heures. Il 
faut avoir soin que l’eau soit en 
ébullition quand on y met la pou- 


ding. Servez avee une sauce douce. 
- e e 


Pain au saumon 


ingrédients : 1 boîte de saumon 
(en conserves) ; 2 oeufs; 3 cuille- 
rées à soupe de beurre fondu; le 
jus d'un demi citron; 1 tasse de 
miettes de pain; sel et poivre. 

Préparation : Mélez bien le sau- 
mon avee le pain, sel et poivre, et 
ajoutez les oeufs bien battus, le 
beurre fondu et le jus du citron. 
Môûlez bien le tout avant de le met- 
tre dans um moule beurré. Faites 
cuire à la vapeur pendant ne 
heure. Servez avec sauce au beur- 
re Qu sauce au tomates. 

" .. 


Ingrédients : 2 tasses de erème : 
2 tasses de sucre blanc ; 2 tasses de 


À 


| 
| 


! 
l 
| 
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| : , 
voulez bien mw'acconipagner. 
Il est plus facile de laver quelques] parlerons de l'Amérique en géné. 
- : n CEA! » ’e F »} } “al » pays de l'avenir, ms s 
On rapporte qu'aux environs de Bruxelles un grand nombre! morceaux que d'en Javer  plu-[ræ, le pays de l'avenir, mais plu 


route raccoureie pour atteindre les 
Indes et In Chine, aborde, après 
trois mois d'une traversée semée 
de périls, aux îles de San Saiva- 
dor, Cuba et Hayti aux Antilles. 
Dans un voyage subséquent, il dé- 
couvre d'autres îles, entre autres 
la Jamaïque, puis les côtes de l'A- 
mérique Àiéridionale, En 1497, 
Jean et Sébastien Cabot, au servi- 
ce de l'Angleterre, découvrent le 
Labrador et Terre Neuve 

Le premier voyage de Colomb 
avait enflamimé l'ardeur aventu- 
reuse de la vieille Europe; anssi 
voyons-nous alors une pléiade de 
navigateurs se «uccéder 
tes. 

Le portugais Cortéreal entrevoit 


à l'aurore du seizième siècle, le 


golfe Saint-Laurent ; en 1524, Ver- 


razani, au service du roi de Fran- 

+e, longe les côtes de l'Atlantique 

L'ancienne façon, celle de mar-|et aborde à Terre-Néuve, qu'il ap- 
quer les mouchoirs avec de l'encre | pelle Nouvelle France, 


oo 


Peu après, le Florentin Ameri- 
cus Vespueius visite le littoral de 
la Virginie, et de retour en Euro- 
pe, se proclame le découvreur du 
Nouveau continent, auquel il dôn- 
ne le nom d'Amérique, de son nom 
Americus, de sorte que l'honneur 
dû à Colomb passa à un autre. 
Mais Colomb fut-il vraiment le dé- 
couvreur de cette terre  d'Amé- 
rique ? 

De vieilles légendes scandina- 
ves nous ont transmis les tradi- 
tions des vienx guerriers Vikings 
du dixième siècle, Ces chants nous 
rappellent les épopées fabuleuses 
de cette race héroïque; Eric de 
Roux, fondant une colouie sur les 
côtes arides du Läbrador, qu'ils 
appelérent terre rocheuse — Sto- 
neland —— sur l'île de Terre-Neuve, 
nommée terre boisée — bushland 
— puis enfin sur une terre plus au 
sud, probablement la Nouveile- 
Ecosse, qu'ils nommèrent terre de 
vignes, -— Vineland. 

En ce dernier endroit, toujours 
d'après cette même tradition, dont 
nous n'avons aueune raison de 
douter la véracité, Erickson par- 
vint à fonder une florissante colo- 
nie, mais qui ne peut survivre & 
incessantes attaques des tribus in- 
digènes, et dut être abandonnée, 
car 500 ans plus tard, lorsque les 


Européens abordèrent en cet 


(ré que les sauvages 


secret de construire des vaisseaux 
capables ‘de braver les fureurs de 
l'Atlantique, Les Phéniciens, re- 
nommés dès la plus haute antiqui- 
té, par leurs entreprises mariti- 


imes, se contentaient de cotoyer le 


littoral et tout au plus de risquer 


ia traversée de la Méditerranée, 
La deuxième théorie nous dit 
que ces peuplades sont venues 


d'Asie par le détroit de Behring, 
dont la largeur n'excède pas 35 
milles, ou encore par les îles Alou- 
tiennes, qui formeut une chaîne de 
terre presque continue entre l'Asie 


et l'Amérique, Mais ici se présen- | 
rapide-|te une autre objection encore plus 
ment dans la course aux découver-| 


sérieuse, }l parait maintenant avé- 
trouvés en 
Amérique à l'arrivée de Colomb, 


étaient bien du pur type Mongol! 


ou »siatique, mais les savants sem- 
blent s'accorder sur le fait que 
ces sauvages n'étaient pas les pre- 
miers habitants du pays; qu'une 
autre peuplade paisible et adonnée 
au commerce et aux travaux de la 
terre, et qui a laissé des traces 
multiples de son séjour, au moins 
sur une grande partie du conti- 
nent, a dû y vivre pendant de 
longs siècles, et que celle-ci en fut 
chassée par une autre peuplade 
plus guerrière, inais moins civili- 
sée, 

Que doit-on conclure de là? Je 
crois pour ina part que la troisième 
hypothèse, qui n’est pour ainsi 
dire que la corrélation des deux 
premières et que je vais exposer 
brièvement, est la plus accep- 
table. 

Ignatius Donnelly, qui semble 
avoir approfondi cette question, 
démontrz dans son ouvrage sur 
l’Atlantide, que le centre de l’o- 
céan Atlantique était à une é6po- 
que très ancienne, un continent 
nommé l’Atlantide, où le genre 
humain gouverné par des rois-hé- 
ros, qui devaient plus tard deve- 
nir les dieux du monde payen, s'é 
leva des ombres du barbarisme à 
un très haut degré de civilisation. 
Ce peuple devint dans la suite des 
âges une puissante nation dont le 
surplus en population, émigra par 
essaims périodiques et fonda des 
colonies à l’est sur les rivages de 
la Méditerranée, et à l'ouest sur 
l’Amazone, le litttoral du Pérou, 
au Mexique, et sur le Mississippi, 


ACHETER AU PAIR DES 


OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


AU MONTANT DE 5599 OÙ DE MULTIPLES DE CE MONTANT 


PLACEMENT 


LE: PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, 
ONT DES FONDS À PLACER PEUVENT 
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lait: 4 oeufs; un peu de cel; une endroit, aucune trace ne restait|car ces rirages étaient alors très|s avaient 
cuillerée à thé de poudre à pâteide ces premiers essais de coloniz2. |rapproch: 15 d que |trèe t 
pour ehaquüe transe de farine tion, @e qui fit ‘ nb et} l'AtI 1 13 \ 

Préparation: Mélez hien le Eait,!3 ses suercesss s went ju rrit * iq ler 
la crème, le auere et le sel Aj itez | premiers ha “ es plawrs [t 1” ve tous ets 10 % d et A 
es oeufs bien hattus et la farine ! lointaines. Ft vraiment iis ont hien!laissant a ssus ee CS] vocat L.-P. KR: } Ù 
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LE CANADA, nul FR tionell'Aflantide, com vant ét e d'oiseau de l'histoire canadienne 
FRANCAISE d'Europe to : tagnes berceau des premiers habitants de fminenise depuis Jacques Curti 
najest sex 1 e 1! An 1 à tnese «ae | just ‘à N ; NN l 
4 les, allaient. sons lee efforts Lu gé. | D: : NS VOYONS €€s Peupia- les difficultés it avait fs sn 
:‘‘Relisons notre glorieuse histoire ‘ nie, leurs resources inépuisa Es s civinsées $ établir SUCCESSIVE- [ter, quelles luttes t ét 
| snies ble pa \u Pi 1 Mexique êt;! ssnenire  d° nor: anolie here 
I—Temps primitifs bles p vire £ e | me } que essai engager; Q 
l'Un . suivant les gri uis d'eau, ! vérance il ait fallu avoir p 
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Dans ces temms de tensio no Nour avons vu qu ‘Amériou [Jusque dans l'Olio € Oregon. eéccomt en 6 mars di | 
rale où nous vi «, quand les pro- était peuplée de sauvages lorsque Cette nation que L'on désigne Au-!coutimme d'appeler si justement 
blèmes politiques et nationaux se |]es premiers découvreurs y abor- jourd'hui sous le nom de Mound-{inirnele francais, c'est-à-dire 
multiplient à l'horizon et menacent |dèrent, sauvages que Colomb ap-lbuilders constructeurs de mon-! maintien dans vs glo 
quelquefois de tourner en tempê- pelle Indiens parce qu'il erovait |ticules on pyramides, r'existe |saxon d t listinet 
te, que nons voyons nos droits! avoir découvert les Indes D'oùlplns, mais elle a laissé des traces! fidèle à son pays 4 e. fid 
pourtant &: clairement 1 älvennient done ces sauvages, véri Îde son passage partout |à s lopt et fidèle & 
la merci de certains tyrannaux tables tvpes de héros romains, élo- Désiré Charnay, qui a fait des! tout à « Au début 
ignorants et jaloux, il fait bon, il anents, braves, honorables et fers, fouilles importantes dans ce sens, | fére s très 
est même nécessaire de venir 8e re. pt doués des plus belles qualit 3 bobtrer parle d'un ‘‘océan de ruines | : nables, ‘ s du 
tremper à la source pure et vin i- et vertus de la civilisatio 3 b uvrant le ec le \méri-lelub d'a: 1 \ M wi 

linge dn fiante de notre histoire ation 1€. plusieurs théories quant à leur}que g LA des temps plutôt diff s, l'o ro 
) me propose de faire origine, lesquelles s'accordent tou-1 Au Mexique mesure une bâ-lsi utile qu ont entreprise 

avec vous, amis lecteurs, 4 VOUS tes sur un point; c'est que le cor usse en maçonnerie de 2,000 pieds . Se 

Nous tinent américain fut habi dès {sur chaque face et 15 pyramides, Vendredi derni s résultat 

l'âge le plus reculé, Je n'en men- dont chacune aussi colossale quefde la partie de cartes habituelle à 

tionnerai que trois iei: la première celle de Cheops en Egypte. ‘‘Ceflaquelle assistait une assemblee 

spécialement de notre cher Cana- soutient que ces aborigènes ve- continent, dit-il, est la terre desftrès nombreuse, ont été comme 

da, notre patrie, la terre hénie que naient d'Éjurope, mais il me sem- mystères ; nous entrevoyons  icifsuit Dames: ler prix, un miroir, 

nos ancêtres ont découverte, animée ble que cette supposition ne peut une Infinite dont on ne peut esti-loffert par la Maison Blanche, Mine 

et défendue au prix de leur sang. tenir debout, si l'on considère unliner les limites A. Mousseau: consolation: Mine 

p x ‘à à : OUTRE di Lt ut mt * timer Shot essieu ler 

En 1492, un Italien au service instant qu'à cette époque, même Dans la vallée du Mississippi la! Mortimer Scott Messieu ss A 

de l'Espagne, Christophe Colomb,|les peuples d'Europe les plus! meme révélation se repete ; le pays {prix: une boite de cigüres offerte 
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{de l'Ohio on en compte 10,060. On 
a relevé leurs traces, bien que de 
moindre importance, jusque sur 
lles rivières la Pluie, Souris, et aux 
|alentours de Wimripeg. Mais je 
[ne finirais plus si l'espace me per- 
jmettait de vous donner seulement 
lun abrégé des travaux étonnants 

i ce peuple disparu. Que 
sont-ils devenus? La supposition la 


rochers. Tombola, prix, une ter- 
rine bain-ruarie, offert par M. Jo 
seph Lamarre, secréta de l'ns 
Noël, 
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plus probable, c’est qu'une autre [= 
nation plus belliqueuse, vegue du 

Nord, probablement de l'Asie par| Calme les nerfs. Comme les 
le détroit de Behring, leur fit lafcentres nerveux sont sous l'in 


lguerre et les extermina. fluence de l'estomne, on attribue à 


On prétend que ln tribu des | la digestion mauvaise les affections 
{Natehez, qui habite la Louisiane, [netvenses, Un traitement aux P 
| descend des mound-builders et re-[lules Végétales de Parmelce fera 

présente les restes de ce qui fut{disparaître toutes ces affections 


uerveuses et rendra le ealme aux 
nerfs, Aucun sédatif ne peut riva 
lisér avec celui-là, Des milliers de 
personnes peuvent témoigner 
qu'aucun autre remède n'a autant 
fait que celui-là pour le bon fone- 
tionnement de la digestion. 


autrefois une grande nation. 

Il est done bien évident, d'après 
lee que je viens de dire que le type 
|d'aborigènes trouvé par Colomb, 

en possession du sol d'Amérique, 
Ine pouvait être le rejeton de cette 
lrnce cultivée des Mound-builders, 
| dont les {travaux si répandus et si 
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le degré de civilisation qu'ils A É 
dvaient atteints Nous avons un bel assortiment 
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| dans les arts du commerce, de l'a- 


| griculture et de l'architecture, au- 

tant ceux-là étaient farouches, 
barbares et peu accessibles aux 
bienfaits de la civilsation moder- 
ne, comme ils devaient le montrer 
par la suite dans leurs luttes san- 
glantes contre la race blanche. 
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Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


NOE RODRIGUE 


Coin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 


Tel, M. 1494 Grand Vital 


Malgré la tempête qui sévissait 
dimanche soir, une assemblée assez 
nombreuse assistait à la causerie 
mensuelle du elub ‘Le Canada”’. 
La chorale de l'église du Sacré- 
Coeur avait très aimablement of- 
fert de fournir la partie musicale : 
Mme Bessette et Mile Patenaude 
chantèrent la  Barcarolle, de 
Hoffman, et Mme Bessette don- 
na comme solo ‘Mon coeur s’ou- 
vre à ta voix’”, de Samson et Da- 
lilah, et ‘‘Noël d'irlande''. Les 
applaudissements nourris indiquè.- 
rent suffisamment aux charmantes 
artistes, ainsi qu'à la pianiste, Mme 
Farley, combien les personnes pré- 
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Prix modérés Satisfaction garantie 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 
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marché 
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Trop peu d'enfants, voilà Je mal 
d’un pays comme Les Etats-Unis et | 
d'une grande partie du nôtre. | Il arrive souvent aue nous nous 

Trop peu d'enfants, voilà qui alattirons des ennuis, des contrarié- 
|déterminé les gouvernants à atti- tés, et que nous tombons dans plu- 
rer des agricuiteurs ‘de tous lesisieurs fautes par suite de notre 
pays, où sait avee quels piètres manque de réfexion. Nous déci- 
irésuliats, maintenant que la peur dons trop vite une affaire; nous 
de la conseription toujours possi- |P'ononçons trop vite un mot fà- 
ble leur fait passer la frontière par |Cheux, nous suivons trop vite le 
milliers pour aller chercher refuge Conseil de la passion et de Pa 
laux Etats-Unis. mour-propre; nous ouvrons trop 
Trop peu d'enfants, voilà qui a vite tel livre, nous donnons trop 
isoulevé dans l'Ontario anglo-pro- vite notre confiance, ete. 
testant crainte ridicu! Il eût fallu nous demander d'a. 
canadieñne-fran- |bord: Ce que je vais faire est: il 

les Ontariens louable, utile, permis?... Quelles 
n'auraient pas eue 6i leurs famil. |en seront les conséquences?..... 
les comptaient des enfants, au lieu N’aurais-je pas à me repentir de 
de s'étioler dans la stérilité. l'avoir fait?... 

Trop peu d'enfants, voilà le! Un instant de recucillement, et 
danger qui menace les Anglo-!surtout un coup d'oeil intérieu” 
Saxons du pays et entame leur in- |vers le bon Dieu suffirait, bien des 
fluence numérique dans le Canada. fois, à nous ouvrir les yeux et pré- 

Trop peu d'enfants, voilà qui a |viendrait des actes regrettables. 
ifait surgir dans les milieux com- | 
me ceux que dénonce M, Warren 
les idées assimilatrices. Puisque 
des gens ne veulent pas avoir des 
enfants, ils veulent s'assimiler| 
‘eux des autres races, en faire des! En Hongrie fut promulguée en 
hommes de langue anglaise, pen-!1016 une doi civile ordonnant de 
sant, vivant et sentant comme des | raser les cheveux à tous ceux qui 
Anglais. travailleraient le dimanche et 

Trop peu d'enfants, voilà qui a n’assisteraient pas à la messe, afin 
|oécasionné je remplacement, dans!que chacun pâût facilement les re- 
les Cantons de l'Est, des familles connaître. Dommage que cette loi 
anglaises qui désobéissaient ps a as soit pas en vigueur chez nous, 
{lois mystérieuses de la nature, etien 1916, les perruquiers auraient 
‘qui ont dû reculer devant l’inva-!fait fortune, hélas: 


americain 


TROP VITE 


cette 
id’une invasion 
caise, crainte que 


mt 


TETES CHAUVES 


jSion pacifique et légitime des! Pour une âmc docile, les mena- 
familles canadiennes-françaises|ces sont inutiles, la volonté de 


ayant de nombreux rejetons. | Dieu leur suffit, 
Trop peu d'enfants, voilà ce qni : s sine 

la Re re familles fe le DE, Nib YEnL AS 16508 au 

LA “Arles marche et la messe, 

riennes des comtés limitrophes de | béis idoles 

| Russell, de Prescott, du Nouve Done, chélssons dosflement. 

| Ontario, celle des régions R, Etévé, 

1l'Essex, où il y avait des groupe- 


di- 


comme | 


| "| 


1 


; À SIREN A RE 
ments de langue française. 

Trop peu d'enfants, voilà la L'ACTION FRANCAISE 
cause, pour les provinces anglai- 


ses, de la place de plus en plu 
‘eonsidéralble qu'y tiennent de! 
| groupes prolifiques comme les Ca. ! 
nadiens français, d’une part, le: | 
(ialiciens, les Autrichiens et le | 
Allemands, de l'autre. Ligue 4, 
‘La nâtion ne peut atteindre à | Droits du français, débute mar v 
ses fins si elle ne se régénère avec | emarquable article de M. l'abb 
| 4, nouvelles et de me es géné |Grouix, l'auteur des Ta; 
rations d'hommes. Les jeune! "ni suscitera certainement un v' 
ens devraient grandir en son.| ntérêt. , 
|geant à leur femme, à leurs en A noter aussi, un article du Dr 
ants futurs, envisager l'avenir| loseph Gauvreau: Plus que l'hom- 
vec confiance, ne pas chercher |me, la chronique lexicographique 
plus tard à se dérober aux far-|le M. Léon Lorrain: rlons 
deaux, aux joies, et jusqu'aux cha. |uieux ; l'A travers la vie courante, 
grins de la paternité'’, disait enfin |de Pierre Homier, un artiele d’O. 
M. Warren. er Héroux, un projet d'enquête, 
Si l'Ontario écoutait cette voix, |des nots diverses el comme la re. 
qui erie dans le désert, si les famil. ! vue est particulièrement documen- 
les anglo-canadiennes l'écoutaient, | taire, la version française et la 
peut-être verrions-nous moins |version anglaise de la récente let. 
d'inquiétude chez les gouvernants |tre des évêuues de l'Ontario, ainsi 
aui pensent à ee que sera demain |aue la déclaration de M, le séna- 
le Canada et ne peuvent trouver |teur Landry. Comme illustration, 
d'autre moyen de le faire peupler|le portrait d'A-N. Morin. 
que d'appeler iei les fils des races] L'Action f qui a débuté, 
fécondes de l'Europe. en janvier, par un article de tête 
Une race, un pays qui n’ont pas de M. Edouard Mon t, publiera 
d'enfants ou qui les cowuptent çow- leu mars ua article de M. 


4 a te LOC 214 + RE CL ta « PT ES PAPE A Hé BEA; r 
DRE AR NAN M GE LME À rt io LA LU CA GES 


“In article de M. l'abbé Grou!x 

Le deuxiïme na mére de l’Act 

Lnçaise, la nouvelle revue me 
elle publiée par la ! 


| : ‘ 
s me on compte dés embarras, sont teur Landry sur la représentation 


des minorités. 


SR 


| 


1 
1 


| 
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.  F A 
5. Laissezdui croire que son père | de 
.|tario, M. Warren, dans une réu- {n'est qu'un tyran, qui n'est bon! 


{nombre de 98,691, ce qui 


Un numéro spécimen est envoyé 
sur demande. ; 
Adresser les commandes et faire 
les remises au Secrétariat de la 
Ligue des Droits du français, 98, 
Immeuble Dandurand, Montréal. 
D —— 


C'EST TROP FORT 


(Le Droit) 
Lundi dernier l'‘‘Evening Jour- 
nal’’ de cette ville publianit me 
correspondance d'un M. O'Lenry 


1. Commencez par lui donner, disant que les catholiques de lnn- 


gue anglaise du Nouvean-Bruns- 
wick avaient les trois septièmes 


2. Parlez devant lui de ses qua- |des votes de cette province. 


Ce M. O’Lenry a sans dontte mal 


VOUS |]u des chiffres du dernier recense: 


ment où bieu il à fait une grave 


e soyez pas d'accord, "pète erreur de ealeul, car les faits sont 
SON tout différents. 


La population totale du Nou- 
au Brunswick est de 351,189, la 
population catholique est de 144,- 
889. Les Acadiens francais sont au 
laisse 


pour les catholiques irlandais, an- 


de!Proportion doit être 


| 
[l 
1! 
£ de la dernière réunion de 


glais, italiens, allemands et autres 


|nationalités, 46,278. 


Au lieu d'être les trois septiè. 
es de la population, ce nombre 
n'en est que le huitième, La même 

maintenue 
Nous avions 
quand 
nous avons parlé de la nomination 
d'un nouveau sénateur acadien 
pour cette province, 


les électeurs. 
ces chiffres 


pour 
déjà donné 


D — 


ALLIANCE FRANCAISE 


D'aucuns sont reverus fort dé- 


l'Alliance Francaise: les uns Y 


étaient venus avec L'espoir, fondé 


sur nn faux gompte rendu de la 
Free Press, d’enteadre M. Muller 
faire l'éloge de Zola, d'autres espé- 

conférencier Tirait 


naturaliste, Ni l'un ni l’autre. M, 


Muller se montra d'une extrême 


raient que le 
quelques sales pages de l'écrivain 


mais juste sévérité à l'égard de 
Zola. Deux ou trois extraits ne 
donnant prise à aueun bläme et 
permettant à l'auditoire de se ren- 
dre compte du style de Zola, ce 
fut tout ce que le cnuseur de la 
veillée cita du père du naturalis- 
me en littérature. 

Zola compte par le nombre de 
volame qu'il à écrits et par le sent- 
blant d'influence qu'il a exercé. 
Une description empruntée au R&- 
ve et une autre à La Débâcle font 
voir quel talent Zola apportait à 
la peinture de certains grands 
nonvements cte la foule. Là s’ar. 
rète et se coufine le métite de Zola. 
Le conférencier se hâte de nous 
dire tout le Lien qui se peat dire 
de Zola, ‘‘car je serai bientôt, 
ajoutetal, forcé d'en dire beau- 
coup de mal”?, 

Zols a fait fortune, müiz ave 
l'argent de l'étranger. C'est en 
Allemugnre, alors qu'il y voursui. 
vait ses études, que le conférencier 
a connu les livres de Zola, Cet au- 


teur se rencontre beaucoüp plus 
fréquemment sur les rayons des 
bibliothèques des Allemande, des 


Anglais et des Américains que sur 
celles des Français. Zola a sube- 
titué la science à la religion. Selon 
lui l'avenir de l'humanité consis- 
tait düns le ‘progrès de la raison 
oar ba seience’””. ‘‘Illuminé tombé 
victime d’une fausse interpréta- 
tion de la science”, Zola n'avait au 
cune idée de ce qu'était la science. 
Ses ouvrages puilulent d'emprunts 
ux savants ét aux catalogues du 
Louvre, Sa science apparente est 
‘aite de la richesse des antres, mais 
tte richesse il n’a point su la 
dégérer, On a dit et répété dans les 
milieux étrangers que Zola repré- 
sentait le génie de la France, Non. 
Et ici le conférencier corrige M, 
le professeur Osborne qui, victime 
comme tous ses compatriotes du 
prestige de Zo)a en pays anglais 
et américain, affirma en pr - 
tant le conférencier à l’auditoire 
que Zola appartenait à la France 
comme Bossuet et Racine. ‘Avec 
tout autant de justasse, dit M. Mul- 
ler, je dirai que Zola appartient à 
la Frunce comme Ravachol ou la 
bande à PBonnot'’, Non, Zola n'a 
pas représenté le génie français, 
car il était ‘‘un romantique de bas 
étage, une intelligence qui avait 
perdu la notion à l'esprit natio. 
nal, de la tradition, essence de ]'4. 
me frapçaise.”’ Zola n'était pas un 
patriote. Il a sous ce gg &can- 
dalisé toute la France. Si son 2. 


avai! la Fran. 
San à HA 


st 


 % 


Autour de la Ferme 


LES SEMENCES 


Nos eultivateurs sont déjà à l'oeuvre, les préparatifs du prin- 
temps sont commencés. On raccommode et huile les harnais, les 
charrues, les herses, les semreuses. Tout est en ordre. Les chevaux, 
hivernés à ln paille avec un peu de blé d'Inde, reçoivent maintenant 
une petite ration d'avoine. Le temps du travail arrive: ils feront 
gaiement leur grande part. 

On à bien préparé l'automne dernier la terre qu'on ensemencera 
en blé. Espérons que Dieu nous donnera un temps favorable. Nous 
le Jui demanderons. Très bien. Cependant quelque chose dépend de 
nous, et de cette chose dépend le suceès de notre travail de l'été. 
C'est le choix de notre grain de semence. Outre la nécessité d'une 
bonne préparation de la terre, d'un bon ensemencement avant le 10 
ou le 15 mai pour le blé, il faut une bonne semence. 

La réputation qu'on m'a faite me vaut souvent d'être consulté. 
L'autre jour, un bon vieil ami m'apostrophe, et sans que j'aie le 
temps de Jui répondre un mot, me dit : ‘‘ Voyez cet article. Ces gens. 
là sont-ils simples! — Qu'y a-til done, père? — On nous conseille 
de eribler notre blé trois et même quatre fois pour avoir une semence 
passable. Vous comprenez, vous, que si l’on crible eomme ça notre 
petit blé de l'an dernier, il ne nous en restera pas la moitié. Moi, je 
erible mon blé une fois pour enlever les mauvaises graines. Puis 
j'éprouve ainsi ma semence. J'en mets un certain nombre de grains 
dâns un vaisseau rempli de bonne terre, j'arrose cotte terre et la tiens 
au soleil. Si après deux semaines j'en vois lever au moins les trois 
quarts, je suis satisfait. 

J'avais à ce moment en main l’article en question. J "y lisais: 
"*A quoi bon mettre en terre 100 minots de blé si 25 minots doivent y 
pourrir, 25 autres lever trop tard pour ne produire qu'un petit blé 
fin qui ne servira qu'à rabaisser la qualité de votre récolte?” 

Si vous me le permettez, je vais yous donner un petit conseil. 
Criblez votre blé jusqu'à ce que vous ayez un blé de même grosseur. 
— Oui, oui. Mais je vais en perdre la moitié, — Non, mon ami. Ce 
25 pour cent qui doit pourrir en terre et cet autre 25 pour cent qui 
doit vous nuire, en poussant trop tard au milieu de votre bonne 
semence et qui rendra inférieure la qualité de votre récolte, ce grain, 
dis-je, il vaut mieux le garder pour vos animaux. Ne semez que du 
bon grain. \ 

L'essentiel n’est pas que vous semiez beaucoup ou peu de blé, 
mais que vous ayez de la bonne semence, des grains de même grosseur 
et de même valeur. Ayez en plus une térre bien préparée et que vos 
semailles soient terminées avant le 10 mai ou au plus tard avant le 
15 anai. 

Et s'il vous reste du terrain, semez en avome ou en orge. Cela 
vaut beaucoup mieux qu'une mauvaise récolte de blé. 

Je vous dis tout cela en supposant que vous êtes un bon r#ulti- 
vateur, ne comptant pas seulement sur une récolte de blé. Vous avez 
vos animaux de ferme: chevaux, vaches à lait, vaches à boeut, co- 
thons, volailles, ete. Vous êtes en plein dans le mouvement. Alors il 
vous faut vous procurer de la semence de luzerne, de blé d'Inde, de 
plautes-racines, ete., ete. Ne dédaignez même pas le trèfle d’odeur 
qui pousse le long des chemins, donnez-le à vos veaux du printemps 
et à vos poules. 

I y a bien encore le seigle d'uutomne. 
semaine prochaine. 


Nous en causerons la 


N.-C. JUTKAS, ptre, 


P. S.—Même après le criblage triple et quadruple, il ne faut pas 
négliger l'épreuve du grain: blé, orge, avoine, Si votre grain a souf- 
fert de la rouille, cette épreuve s'impose. Voici ce qu'on nous disait 
l’année dernière. Que votre grain de semence provienne de votre 
ferme ou d'ailleurs, éprouvez-le, Au 1er mars, disons, remplissez 
de bonne terre des plats à lait, semez cent grains par plat, arrosez 
avec de l’eau douce et tiède. Si le 5 du mois vous trouvez dans un 
des plats de 80 à 85 germes, vons en concluerez que votre semence 
est bonne. Si vous ne trouvez que cinquante germes, cela ne voudra 
rien dire de bon. Si le 15 du mois, les 100 grains du deuxième plat 
donnaient de 80 à 85 germes, ce ne serait pas un indice plus satisfai- 
sant, Car vous auriez du grain levé et d'autre simplement germé. 
Un blé qui ne germe qu'après quinze jours, dans de bonnes condi- 
tions, ne fera pas mieux en plein air. De plus, s’il y a trop de diffé. 
rence de vitalité dans votre semence, les grains ne lèveront pas en- 
semble et votre récolte en souffrira énormément. 


ESPRIT DE SUITE 


: Avoir de l'esprit de suite dans ses entreprises c'est faire preuve 
à la fois et d'intelligence et de volonté. Un homme sérieux examine 
avec soin Ja marche qu'il aura à suivre dans telle ou telle question 
importante, et alors il poursuit sa marche en avant. 

; C'est cet esprit de suite que les catholiques apportent au pro- 
blème scolaire. Ils sont intimement convaineus que la religion est 
aécessaire à l'homme ; c'est un gage de succès réel pour Ja vie pré- 
sente et la vie future ; aussi ils s'efforcent de mettre l'atmosphère reli- 
gieuse dans toutes les écoles, de l’école primaire jusqu'à l’université. 

““J'admire l'Eglise catholique romaine, disait dernièrement le 
“Dr Baird, ministre protestant, pour le principe immuable qu’elle 
‘‘proclame relativement à la nécessité de l’enseignement religieux à 
‘‘l'école. Les catholiques ont raison; nous protestants nous avons 
“tort. 

Les catholiques viennent de poser un autre acte logique, en s'op- 
posant, dans la mesure de leurs forces à la passation du projet de loi 
faisant de l'Université de Manitoba une université sans principes 
religieux, un université de païens, en plein pays chrétien. 

Et les protestants ont eu tort une seconde fois, en favorisant ce 
projet opposé aux intérêts qu'ils sont censés défendre. 

Mieux vaudrait, ce nous semble, faire moins de déclarations que 
les catholiques ont raison et qu'eux protestants ont tort, et ag: da. 
vantage. Ceux qui veulent à tout prix faire de notre enseignement 
à base d'idées chrétiennes un enseignement païen, ont un grand esprit 
de suite, puisque nous les avons vu constamment à l'oeuvre depuis 
trente ans. 

Is ont trouvé au Manitéba un système d'écoles séparées et con- 
fessionnelles, ils se sont appliqués à le détruire et y ont réussi, malgré 
les catholiques, mais avee l'appui d'un grand nombre de protestants 
qui, tout en eroyant à Jésus-Christ et à sa doctrine, puisqu'ils le 
prêche, ont cependant préféré laisser tout sombrer que de sembler 
soutenir les catholiques dans une lutte qui aurait dû être la leur. 

1 restait l'Université où, jusqu'ici, l'esprit chrétien présidait, au 
point que les eoustitutions exeluaient de l'enseignement eelui qui 
aurait fait profession d'athéisme. Les choses sont bien changées, 
puisque maintenant l'athéisme sera choyé par-dessus tout ; ce sera la 
raison d'être de l'Université de Manitoba. 

Vraiment les suppots de satan ont de l'esprit de suite, et malheu- 
reusement, il faut l'avouer, ils réussissent, 

Notre Manitoba y gagnera-1.il? 

Sûrement non, anais on le verra peut-être trop tard quand les 
ruines auront été umoncelées. 

Avec le cardinal de Boston parlant pour les Etats-Unis, nous 
disons également pour le Canada qui oriente son enseignement sur 
ja même voie : 

‘‘N arrivera, je le prédis en toute confiance, que les citoyens 
‘ordinaires de ce pays qui n'ont pas de prétentions au savoir, mais 


LA LIBERTE 


‘‘qui possèdent néanmoins ce que ces professeurs intoxiqués n'ont 


pas, c'est-à-dire du bon sens, se reudant compte finalement de la 


‘‘ruins intellectuelle et morale que sont devenus leurs fils et leurs 
“filles à cause de cet enseignement pervers, se lèveront indignés et 


videront chaque école de ces 


‘de liberté mentale.’ 
Vandrait mieux ne pas les } 
dedans, nous souhaitons presque 


1 


eur philosophie 


npies avec toute 


laisser entrer, mais puisqu'ils sont 
qu'ils fassent de ieur mieux pour 


dommer bientôt des haut le coeyr aux simples mortels de bon sens. 


LA CHINE VA SE JOINDRE A 
L'ENTENTE 


Les Alliés font un accueil favora- 
ble au marché proposé par Pékin 
comme prix de l'intervention 
des Chinois et il ne reste plus 
qu'à en débattre les conditions. 


? 


Pékin, 3. — Les mimistres alliés 
ont présenté hier un mémoire au 
gouvernement chinois, lui manifes- 
tant toute la sympathie de l'En- 
tente, au sujet de son attitude a- 
gressi, c contre l'Allemagne. Ils lui 
ont promis un accueil favorable 
eux conditions que la Chine a po- 
sées comme prix de son interven- 
tion : la suspension du paiement de 
la lourde indemnité des Boxeurs 
et la revision du tarif. 

Les négociations sont mainte- 
nant entamées à Pékin: elles sont 
assurées d'un plein succès, si la 
coopération de la Chine compen- 
se les conditions exigées. L'Enten- 
te désire vivement la participation 
active de Ja Chine, non parce que 
la Chine offre un immense réser- 
voir d'hommes, mais parce qu'elle 
sera ie plus puissant marché com- 
mercial après la guerre. 

Actuellement, suivant une en- 
tente avec des syndicats locaux 
dirigés par des Français et des 
Anglais, plus de 700,000 Chinois 
sont allés renforcer la main-d’oeu- 
vre de l’Entente pour fins agrico- 
les, la grande majorité allant en 
France. Ce sont les torpillages de 
vaisseaux qui les transportaient, 
comme l’ ‘‘Athos’”', par exemple, 
qui ont tout d’abord fait protester 
la Chine contre la guerre sous- 
marine de l’Allemagne comme me- 
nagant une rupture des relations. 

La Chine désire la suspension 
complète des indemnités des Bo- 
xeurs, qui s'élèvent à #30,000,000 
par année, jusqu'en 1940. Si elle 
entre dans la guerre, ce qui serait 
payé à l'Allemagne et à l’Autri- 
che pourrait être répudié, L’En- 
tente consemtirait à la suspen«ion 
de paiements, pour une période de 
temps indéfinie, au cas où la Chine 


entrerait dans la guerre, mais elle | 


ne corrobore aucunement les dé- 
clarations de Tien-Tsin que da 
France et la Belgique ont offert, 
de la part des puissances de l’En- 
tente, l'abandon complet des 
paiements. La somme concernée 
est une part si appréciable du to- 
tal des dépenses de la Chine, qu'u- 
ne entente satisfaisante aurait 
pour bon effet d'adoucir les diffi- 
cultés financières du gouverne- 
ment. 

Ua Chine désire aussi le consen- 
tement des puissances à augmen- 
ter ses droits d’importations qui, 
sous le traité existant, non seule- 


gnements aux autorités mysté- 
rieusement juste an moment où il 
semblait qu'on pût recueillir leur 
| déposition. Dans un cas, les me- 
nées allemandes ont menacé de 
{soulever des difficultés sérienses 
entre les Etats-Unis et l’Angleter. 
re. L'expulsion des agents teu- 
tons des Etats-Unis et la rupture 
amenée par la brutalité des métho- 
des allemandes ont mis fin au péril 

Le comte von Bernstorff a ré- 
vélé sa complicité dans le complot 
relativement à l'envoi d'une expé- 
dition des Etats-Unis aux Indes en 
se disant le propriétaire de la ear- 
gaison du navire Annie Larsen, 
laquelle, on l'a découvert subsé- 
lquemment, comprenait des armes 
let des munitions i aux 
Indes. 

Sous les ordres de Bernstorff, le 
capitain von Papen et le capitaine 
Boy-Ed s'occupaient de la cons- 
piration contre les Indes, dont von 
Igel était le chef. Frank Bopp, con- 
sul général allemand à San Fran- 
cisco, récemment condamné au pé- 
nitencier pour ses menées, était 
un des conspirateurs. 

De fait, une expédition avec des 
armes et des munitions ‘a atteint 
les Indes. Sur la personne des 
chefs, on a saisi des dépêches of- 
ficielles du gouvernement alle- 

mand et des listes d'Hindous sé- 
ditieux. Si pareille expédition, or- 
|ganisée aux Etats-Unis eût réus- 
Ë le gouvernement anglais eût 


oo 


destimées 


RÉ 


fait valoir un très sérieux grief 
contre les Etats-Unis, Les représen- 
tatns officiels de l'Allemagne ont 
accompli leurs desseins grâce à 
l’immunité accordée par Washing- 
ton. 

L'Allemagne a commencé ses in- 
itrigues contre les Indes juste a- 
[er l’entrée en lice de la Turquie, 


cherchant à mettre en oeuvre l’in- 
fluence ottomane pour déclancher 
la guerre sainte. 

Li  — —— 


| QUE FERA SIR BOB? 


(Le Nationaliste 


Nous sommes d'opinion de com- 
lmencer tout de suite à dire ’’sir 
Bob Rogens’”, car il ne faut pas 
Ipenser qu'il fait actuellement ce 
voyage ‘‘au coeur de notre Empi- 
Ire’”, comme dirait le Star, 6ans 
qu'il y ait anguille sous roche. AL. 
(Rogers va devenir sir Robert tout 
|comme notre premier ministre, il 
In‘y a pas à en douter, Alors, se 
Idit-on, nous aurons donc deux sir 
Robert? Il y aurait là ample ma- 
tière à confusion, dans un eabinet 
déjà assez emmélé, et il ressort 
{clairement de ces prémisses que 
IM. Rogers va sortir à son tour du 
|cabinet. Et nous voici à la rumeur 


ment ne peuvent excéder einq pour | venue jeudi de Londres, en vertu 
cent ‘‘ad valorem’”, mais qui sont |de laquelle notre ministre des élec- 
basés sur la moyenne des prix de tions deviendrait ministre d’outre- 


18%, 1898 et 1899, 

Les Etats-Unis ont depuis iong- 
temps pressé les seize autres puis- 
sances signataires d’acquescer à 
cette demande de la Chine, mais 
jusqu'à présent, il n’y a que le 
Japon et la Grande-Bretagne qui 
aient donné leur plein cousente- 
ment. Les autres n’ont consenti 
que sous diverses restrictions ex- 
trèmes. 

0 -e— —- 


LES BOCHES VOULAIENT 
SOULEVER LES INDES 


Encore un complot teuton mis à 
jour aux Etats-Unis 


New-York, 2. — On mande de 
Wasbington au Herald: Conti- 
nuant ses révélations sur les intri- 
gues allemandes destinées à brouil- 
ler les Etats-Unis avec les gouver- 
nements étrangers, le Herald a re- 
qu de source officielle des infor- 
mations relatives à des complots 
tramés et à des expéditions orga- 
nisées contre kes Indes, dans ce 
pays, par des personnages officiels 
et des émissaires teutons. 

Le gouvernement anglais a exé- 
euté une sentence de mort portée 
contre 10 des conspirateurs ve- 
uant des Etats-Unis. Des gens qui 
allaient communiquer des rensei- 


Une véritable protection contre 
l'asthme.—On n'a point fait d'ex- 
travagantes réclames en faveur du 
remède du docteur Kellogg contre 
l'asthme, Ses prétentions sont mo- 
destes si on tient compte des gué- 
risons obtenues. Quand vous fai- 
tes l'achat de ce remède, escomp- 
tez un prompt et permanent soula- 
gement et vous ne serez pas déçus. 
Ce remède donne souvent la guéri- 
son à des malades que n'ont pu 
guérir d'autres remèdes. 


|mer de la Milice, en remplacement 
de M. Perley, assez occupé par ses 
| fonetions de Haut-commissaire. 
[Quant à M. Rogers, prière de ne 
pas oublier qu’il pourrait rendre 
des services là-bas en cas d'élec- 
tions. 

| Et voilà Bob Rogers à peu près 


| placé, sinon blanchi. Reste M. Bor- 
| den lui-même, à qui la rumeur 
| prédit un titre de baron comme à 
| MM. Aitken, Shaughnessy, Gra- 
|ham. Et sir Thomas White règne- 
rait d’un air hautain, en atten- 
dant d'être promu lui aussi à l’a- 
pothéose britannique. \ 

Ma foi, ils ont raison, les intaris- 
sables sycophantes de l’Empire, 
les banduerouteurs de colonies: ils 
ons raison ,car ça les paie large- 
ment. Titres, honneurs, richesses, 
et allez donc! Il est vrai que pen- 
dant ce temps-là le Canada et son 
peuple erèvent littéralement de 
faim. Mais qu'est-ce que ça fait? 
God save the king! comme dit M. 
Bennett, autre prochain sire à la 
triste figure. 


Jean-Baptiste. 
——— 6-25 -2— 
LES NOMS DES ALSACIENS 


Un projet de loi est déposé en 
France 


ue de 
leur donner une mem ee D 


Paris, 28. — M. Lazare Weiller, 
député de la Charente, a déposé 
sur le bureau de la Chambre, une 
proposition de loi, tendant à faci. 
liter aux Alsaciens-Lorrains, dont 
le nom patronymique est de con- 
sonnance germanique sa transfor- 
mation en un nom de forme fran- 
cuise, 

La procé lire propos(e par l'ho- 
noinble député présente le triple 
aventage d'être rapide, peu coû- 


teuse et entourée de garanties sé- 


Le droit de réclamer la modif. 
cation de leu om sera donné à 
tous les Alsaciens-Lor s nés| 
avant je traité de Francfort ou 
dont les ascendants jouissaient à 
cette époque de la qualité de Fran- 
cais. 

La modifiea* 


à 1 
sur requete par Île * 


)n stra jraioncée 
esident dn 
tribuna! civil, jageant comme en 
matière de référés, après avis 
d'une commission instituée au 
ministère de la justice, qui exami- 
nera les preuves et références pro- 
duites. 
222 0 —— 


LES DOUANE£ DU CANADA 


Une augmentation considérable 


Ottawa, 1. — Le revenu des 
douanes du Crnada pour l'année 
fiscale se terminant le 31 de mars, 


excéder: probablement celui de la! 


derniè:e année fiscale par plus de 
quarante millions 

Le ministre des douanes a 
noneé ‘er soir que les evenns de 
ce départemen”, pour le mois & 
février se sont élevés à $11,190. 


üh- 


riens | 
| 


Winnipeg, Men., 7 mars 1917 


2 


plats supérieur à deux, dont un lhsares pour les repas du déjeu- 
ul de viande ner, et à partir de 17 heures pou 
En dehors de ces deux plats, le | les repas du dîner. 
onsommateur peut demander : Copie du présent arrôté sera ai 
* Jo Un potage ou un hors-d'oeu- ! fichée dans tous les établissement 
(les hors-d'oeuvre étant limi- soumis à la présente réglementa 


tés à quatre sortes) ; tion 

20 Un fromage ou un dessert MRNEEDMNREE ed ni GRR 
fruits, confitures, compotes, mar- 
melades, pâtisseries) ; PLUS DE JOURNAUX EN 
meiades, patisseries) 

:' à à à | HONGRIE 
Les légumes cuits ou crus sont | 
k | ms 
comptés pour un plat quand ils! C } > T " 
. . 2 . £ ps ù J 

sont consommés séparément, c'est- RS + 1 


journaux en Hongrie, dit une dé 
|pèche de Budapest au ‘Frank 
ET ; {further Zeitung'' devront discon 
A a mu ter eur publation d'ici que 
: Rs pres [ques jours, à cause du manque d: 

et du sucre, l'entremets est sup-| auler 

primé. Et 
Art. 2. — Le menu du jour ne! 
devra pas comprendre pour chaque! Les Poudres de Miller contre les 
repas plus de 2 potages et plus de | Vers n'ont besoin ni d'huile de ri 
9 plats savoir: 1 plat d'oeufs au | ein, ni d'autres purgatifs, pour ac 
choix, 2 plats de poisson, 3 plats! complir leur oeuvre, car elles sont 
de viande, 3 plats de légumes | complètes en elles-mêmes. Une 
Les chefs directeurs où gérants! seule dose, — tous les enfants en 
es établissements visés par lelaiment de goût, marquera la 
présent arrêté sont tenus de met- disparition des vers car elle leur 
tre à la disposition des conunis- | rendra intenables l'estomac et les 
saires de police et des autres offi- intestins. Plus que cela elles con 
ciers de la force publique, chaque |tribueront à assurer ane bonne di- 


jour, les menus à partir de 10/|gestion au malade. 


à-dire quand ils ne servent pas de 
garniture. 


000, soit #1,062,000 de plus que RE 


pour le mois correspondant en 
1916. Pour les 11 mois de l’année 
fiscale qui sont passés, le revenu 
des douanes du Canada s'est élevé 
à #159,739,000 contre #91,946,000 


pour la même période, l'an der- 
nier, soit une augmentation de 
#38,793,000. 
2-22 -—— 
LE TUNNEL SOUS LA 
MANCHE 


Il coûterait 180 millions de louis 


Londres, 27. — A un diner du 
Cerele économique du Club Natio- 
nal libéral, M. Arthur Fell, dépu- 
té, président du Comité de la 
Chambre des Communes chargé de 
s'occuper du tunnel de la Manche, 
a dit que si le Comité faisait un 
rapport favorable, le gouverne- 
ment accorderait son appui. Le 
projet serait alors adopté promp- 
tement afin de pouvoir commencer 
les plans et se préparer à com- 
mencer les travaux après la fin de 
la guerre. 

On caleule qu'il faudrait cinq 
ans pour construire le tunnel. Ii 
coûterait 180,000,000 de louis. La 
moitié de ce montant serait payé 
par l'Angleterre et l’autre moitié 
par la France. Si comme on a cal- 
eulé, cinq pour cent des deux mil- 
lions de voyageurs qui circulent 
entre l'Angleterre et la France 
annuellement prenait la voie du 
tunnel, les billets de transport, 
les malles et les marchandises 
produiraient, 1,585,000 louis par 
année. On soutient que le tunnel 
de la Manche serait une entreprise 
commerciale extrêmement profita- 
ble. 


D — ——— 
* PARIS EST RATIONNE 


La limitation des plats dans les 
restaurants 


Paris. — Le Journal officiel pu- 
blie un arrêté du ministre du ra- 
vitaillement, ainsi conçu : 


A partir du 15 février 1917, la 
consommation des denrées alimen- 
taires dans les hôtels, pensions, 
restaurants, buffets, wagons-res- 
taurants, auberges, cafés, cafés- 
brasseries, cafés-restaurants, eer- 
cles, clubs, crémeries, coopérati- 
ves de consommation, cantines, 
buvettes et tous établissements de 
consommation ouverts au public 
est soumise à la réglementation ci- 
après : 

Article premier, — Il est inter- 
dit de servir au mêmé repas, à la 
méme personne, un nombre de 


Achetez maintenant vos socs 
de charrue 


12 pouces ..... PPOTPETT TT $2.50 
13 et 14 pouces ...........92.70 
15 et 16 pouces ...........92.90 
18 pouces ......,......::..93,10 

Nous avons 
l'assortiment le 
plus complet du 
Canada et expé- 
dions le jour. mê- 
me de la récep- 
tion de la com- 
mande, Nous ga- 
rantissons tous 
les socs. Donnez- 
nous dès mainte- 
nant votre com- 
mande et indi- 
quez le chiffre et 
la marque de vo- 
tre vieux soc. 


PORT DU, 
WINNIPEG 


Dents de herse. Acier. 9-16 de 
pouce. Carrées. Tige filiforme, 
% pouce. Faites du meilleur 
acier pour dents de herse. 
CHAQUE , 00.000000 + B0OUS 


THE JOHN F. MeGEE CO. 
Département 17 
74 AVE) MENRY, WINNIPEG 


Les plus hauts prix 


Retours prompts et 
obtenus 


satisfaisants 


Le Comptoir Agricole, ‘Limited’ 


LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


Avances généreuses sur les connaissements. 
[ BILL OF LADING) 


U y a profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
qu'à commission prendront un intérêt tout 
; particulier à vos affaires 


Pour toue renseignements quant à l'expédition, ou autre chose, 
ECRIVEZ, TELEGRAFHIEZ ou TELEPHONEZ à 


300 Grain Exchange 


Téléphone Main 3351 


Cote du Grain 


Mardi soir, le 6 mars 


No 1 Nord..| 188% 17414 17314 
Rap] LR M 
No 2 Nord..| 18614 | 1724 | 17014 | 1704 
| | | (ras 
No 3 Nord. .| 180 | Spécial | 16814 | 16514 | 1654 
| | HR 
No 4 Nord. .| 16814 16814 | 15814 | 15314 | 15114 
| | 
No 5 Nord,.| 1491, | 1384 | | 
| | | | 
No 6 Nord..| 11514 | 13214 | 1084 | 
| | | | 
Fourrage ...| 101 | | 
AVOINE | | | 
20. W......| 6314 | | | 
| | | | 
3C.W......| 60% |! | | 
lee ANT A | 
Extra 1 four, 607% | | | 
| | | 
Nolfour...| 60% ! 
ES | | 
No 2four...l 59% | | | 
| 
Rejeté ..,.| 
ORGE 
NO: 55: 1 | 
| | 
Na, : 99 | | | 
| | | | 
Rejeté APS I QE | | 
; | 
Fourrage ...! 84 | | 
| | | 
. LIN | | 
1N:W.C., 1 262% | | | | 
2C. W.....| 259% | 
| | | 
8C. W.....1 24314 | | | | 
| | | | 
Rejeté ... 24315 | | 


DECHARGE veut dire “déchargé” à 
liam et Port Arthur, 


INSPECTE veut dire “inspecté” par les 
à Winnipeg. 


La cote pour le grain “tough”, “rejeté”, “smutty” 
décharge. gn”, “rejeté”, y" est pour ce grain 


l'élévateur terminus à Fort Wil: 


inspecteurs du gouvernement 


mm 
Cote a la Fermeture 


Octobre .... 1494 | [ 
À | TN | | 
Mai ee 18814 | 625% l 267% 1 10614 
| | 
Juillet ...,.| 1864 | 63% | 2704 | ‘ 


Cote fournie par Le Comptoir Agricole, ‘‘Limited”’ 


C'es e = du jour. Elle pose sur tuus les ter- 
as age, ane e des villes, dans 
‘ CPL [ ecrail 
se re ssieurs irait que pr eu 
[E vernement t droit de dire son mot là-dessus, Les cr ts 
[ t d. e aux enfants qui fréquentent ces diverses écoles 
es parents « ‘ léf t payent la note des frais, goit en taxes 
ou itrement 5 parents n auraient pas de ädroits, ou des droits 
tres sec laires »"1 est monsieur le Gouvernement « qui doit tout 
der 
Et «1 ce monsieur était bien élevé, passe encore, m£is c'est un 
#rosaier personnage très aouvent, qui se 1ourre partout sans être 
té, diors qu'e bonne po itesse, devrait œuvent atten dre une 
tati 
Et puis res enfants qui fréquentent ces diverses écoles ne sont 
| le petits animaux; ils ont une âme, qu'ils doivent conduire à 
L) Dieu à établi iciras des représentants officiels. C'est l'Eglise 
Po nonsiel KL? Gouvernement, cela c'est du Lex temps. 
Autrefois les hourmes eroyaient avoir une âme, mais aujourd'hui, 
est autre chose, Le monde a marché, les hommes se sont déniaisés, 
progrès est venu mettre sa marque partout, on ne parle plus de 
âme qu'en levant les épaules de pitié. Le suprême progrès moderne 
0 d'être juste au veau des bêtes qui mangent, boivent, dorment 
ct meurcen 
Done, c'est entendu, les parents qui ont le premier droit naturel 
ir leurs enfants, la Sainte Eglise qui a un droit divin, puisqu'elle 
st envoyée par Jésus-Ch t, Dieu fait homme, pour enseigner, sont 
de trop en notre temps de suprêéme progrès ; monsieur le Gouve rne- 
ment est tout 
Au risque de passer pour n'être pas de notre temps, nous ter 10NS 
à dire la vérité.en cette matière, La vérité peut être foulée aux 
pieds pour un temps, c'est elle qui en définitive doit rendre l'huma- 
ité vraiment libre, En f: done de la vérité, nous disons au Gou- 


vérnemenut qui absorbe tout 


‘Monsieur, vous vous mélez de ce qui ne vous regarde pas, ou 
‘vous regarde fort peu. Nous ne voulons pas vous jeter po D 
‘complètement, vous avez nn certain rôle à jouer dans l'éc: le, nas 
‘‘pas le rôle que vous assumez en ce oment Ayant droit deux 
‘‘poures, vous prenez deux verges: c'est le fait d'u nalotru, et 
‘à mois que vous ne changiez vos manières de faire, nous nous 
‘‘efforcerons de régler nos comptes en temps et lieu 

L'éducation, dans toutes les sphères, appartient d'abord aux 
parents, et non au Gouvernement : voilà la vérité fondamentale qu'il 
ne faut jamais perdre de vue 

Les parents ont donné la vie à l'enfant. De par ja nature ils on 
le devoir d'entretenir cette vie et de la développer. C'est vrai de 
la vie du corps, c'est vrai de vie intellectuelle 

Les parents ont devoir de nourrir leurs enfants, ils ont 
pleine liberté de choisir Ja qualité des alinents qu'ils serviront à € 
chers petits êtres, qu'ils connaissent mieux que personne et qu'il 
uinent 81 fortement et si tendrement 

Que diriez-vous, pères de familles, si un beau jour monsieur le 
Gouvernement, par son envoyé, entrait chez vous pour vous prescrire 
de donner de chair de bête puante (qu'on nous pardonne l'ex 
pression) à vos enfants? 

Je vois sortir le malotru, et s'il ne voulait pas sortir tout entier, 
vous le sortiriez par morceaux, et tous les hommes de coeur diraient 
‘Bravo, bien touché!” 


L'âme serait-elle moins que le corps, et n'est-ce pas de lu vraie 
et très authentique bête puante intellectuelle 
vernement nous force de servir à 


que inonsieur le Gou- 
vos enfants dans les écoles neutres. 


en attendant qu'il serve la peste concentrée 


ve 


: 
dans les fioles uni- 
versitaires ? 


Non, le 


ous sommes toujours surpris que les pères de 


c'est un abus flagrant, 
famille tolèrent cet 
si longtemps et permettent qu'il s'aggrave de jour en jour! 


Gouvernement n'a pas ce droit, 


(La suite au prochain numéro) 


TRIBUNE LIBRE pour laquelle on lutte désespéré- 
ment? Oh! pourquoi, dans quel 


but l’a-t-on ignoré ce jour-là ?. 


Monsieur le recteur, 


on déplore les bassesses sans 

Saiut-Boniface avait l'honneur non qui nous sont faites, et ma 
l'autre jour de recevoir son Al-| foi, ne dirait:on pas qu'on y con- 
téæsse le Crouverneur Général du pareilles 


triibue soi-même par de 
absurdités ? 

Si le Duc de Devonshire est un 
tant soit peu au courant des as- 
sauts qu'on livre aux Canadiens 
français, il a dû trouver le fait 
étrange, pour le moins. Et que vou- 
lez-vous qu'il pense, si l’on 
plaint de tant  d'imjustices 
sont notre lot ? e 

Au fait, je ne m'y connais peut- 
|être pas bien. Mais moi, en tant 
qu'houme, € ‘anadie n francais, j’au 
rais été fier de me planter devant 
le représentant du roi et de, lui 
souhaiter la bienvenue dans mon 
axiome inaternel.. Quand on & 
semblable chance de s'en parer et 
de le faire valoir, on ne la laisse 
pas s ‘échapper ainsi, Sans compter 
que de nous être aussi complète- 
ment effacé, 


Canada. Chacun de se dire qu'on 
allait faire les choses dignement. 
Pareïile occasion de montrer son 
savoir-faire ne se rencontre pas 
tous les jours. Or, dans un pays 
bilingue, où l’on s'efforce de gar- | 
der le bilinguisme, on entend par 
savoir-faire qu'on y Jlira deux! 
adresses, l’une francaise, l'autre 
anglaise. Les convenances et la 
délicatesse le voulaient ainsi. 
Tout le monde sait que le Duc 
de Devonshire, la Duchesse et la 
princesse leur fille, ayant recu, 
conne toutes les familles aristo- 
cratiques de l'Angleterre, une édu- 
cation parfaite, possèdent admira- 
blement la langue francaise. Par- 
on me risquait done pas de 
leur faire des compliments qu'ils 
n'auraient pas compris. Tous s'a- 


se 
qui 


tant 
Lalre, 


nos compatriotes un- 


mènent done au lieu de la récep- glais ont du joliment rire daus leur 
tion barbe. 
x EPT ue date malheureuse q1 
Comment at-on procédét Je C'est une date malheureuse que 


n'en sais rien, mais on me dit que 
ce fut une surprise des plus désa- 
gréables de constater que tout se 
brassait en anglais. Qu'avait-on 
fait de l'adresse française? Pour- 
quoi n’y en avait-il pas? Mystère ! 
Peut-on comprendre quelque cho- 
se à semblable anomalie ? 

Mais n'’était-ce pas là une occa- 
sion des plus propices pour faire 
chanter notre magnifique dangue 


celle-là, à mon sens. Que 
en se mble, & amis lecteurs. 


J'ai Su. 


vous 


CE 

Monsieur le directeur, 
Jeudi le 28 février, M. Muller, 
de l’Université du Manitoba, eau- 
sait de Zola et de son oeuvre, Un 
tel sujet semblait si épineux que 
certain personnage se faufila au 
dernier rang de l'assistance, 


criti- 


La Cie Charette Kirk Lté 


SAINT-BONIFACE, MAN. 
PLOMBERIE, -—en conformité avec toutes les lois d'hygiène. 


CHAUFFAGE,—àù lu vapeur, à l'air chaud, à l'eau chaude. 
COUVERTURES.—Entiere satisfaction promise. 


Devis et prix fournis sur demande 


J. À. CHARETTE, président-gérant 


Téléphones—Bureau: Main 7318. Résidence: Main 4199 


LA LIBERTE 
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Deux jolies graphes l'a n- > 
pagnaient. Il se sentait près d'elles 
plus à | se que certain soir de 
l'an dernier Haywood, Manito- u à 
2. M Bé u du courage. I! le a F » £ 
dit, le croit. Que M. Muller le s8a- lane le mord N 
che [Re erih, M HEC par un s D 
beau s<lair de 1e, traversait un 
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eur, le même qui pénètre jus. . 
'a: fond de votre conscience M 
Muller voit se dresser lerrière Su BR \ 
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vous plait ‘*Sa robe fauve lisait 
1, brillait au der ravon de la èc 
lune disparaissant derrière les ue. Et s 
collines de Lourdes’ Gardant tout 
son sang-froid otre heros entpoi- ur i | 
gne son coutelas, en fait briller la Les 
lame à la hiutere el | H ine, | 
s avance, héroïq le, ver à féroce 
bête qu attend patiemment, Don . 
Quichotte ressuscité, sa grande > 
âme se réincarne dans M. B ‘ 
qi s'élar s'élance contre é 
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Tél. M. 604 — M, 7442, 


Norwood, Man 


Saskatoon, Sask, | 
Liste des résultats obtenus par METROPOLITAN WINDOW 
Graham: 25 sous CLEANING CO, LTD. 


Notes sur la parenté des étalons: 


50 sous le cent | mnees , 
N'éléphone du bnreau: 


Tél 


191 avenue Pavific 


M. 
St], 


1 


9976 


de la résidence : 2023 


tt tt tt — es ns = 


BATISSF DEF IA GREAT WES1 


\ L 3 | . + + 
| : : | + + Jambes e 
J | h ‘ + + |'égers, su 
LT EE ou a x rs La JP MCDOUGAIT 2 
D Î à e à : le la 2 4 4 4 eo 
u 5 À { eu ie | à EPICIER + WESTERN ARTIFICIAL 
f ! 1} " g( | | 
List sible, O La Russie Sn les ira 4 + | LIMB CO. 
L Î | I Une msà L | + | A 
ls fait à s + Nos 87 et 87; rue Marion 
\ | + ‘ + A2 ‘ . | 
| : | , Fait une spécialité de l'épi- 4|Tel. M. 2298 B. de P, de Norwood 
| | i |sous + cerie de famille A ———— 
| + 
| ape d + _— M EPICERIE ET BOUCHERIE 
| À er e = t t - 
| | * 11 AVE PROVENCHER *+|P ( OUTURE 
| D ’ + + . 
| | l l g 14 : 7 
H | s | fl NE n 4 Téléphone Main 3607 + [376 avenue McDermot . Winnipeg 
| sors | nt dès" 1588 : He SAINT-BONIFACE À TEL. GARRY 2308 
(3 4 lol ! + +| Choix de viandes fraiches et salées 
n Va i loù d d’arau EAU LS a ES ads ES Poissons frais--Prix raisonnables 
htiginnie à N & dés me La clientèle française est spéciale. 
É os hétié ii s ie, | ment sollicitée, 
| \ lois 4 set to D t { [RE — — 
+. ILES CAUSES DU COUT ELEVE ne acte vos biiioli:de chiatit Télép! 
DE LA VIE & pd: ; “os bilicts de chemin de! Téléphone du bureau: Main 404 
LE RECRUTEMENT IN 2 | |manmve de ) Ù fer et de bateaux pour toutes | Téléphone de sa résidence: Main 3308 
| DUSTRIEL | —— 11 vs Û es F es eds s, adres ROSARIO-J.-A. PRINCE, B.A. 
{ ET ‘ . . î sez us t 
| , .|Ce que révèle la Commission d'en-|,, | s SE d pa or si Avocat et Notaire 
quête. — Nous sommes à la mer-|., ER NER ET à J.-C. MARCOUX Résid 
Le Service National en appellera ci des monopoleurs. — Le Gou-| 4 de 
se Service Nation n appe e GC | da 8 un lu 14 mars 1648 Agent du C. P.R, 74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man 
’ # iux patron: Nouvelle série de de A ET SRE | edge se prépare à gettre| » \ md FP 
# x Le : Phi ; LE fin à cette xploitation Pi | Helvi Bureau: 64 avenie Provencher Bureau 
de cartes à signe + PT09IE. LES PRISES EN SOUS-MARINS | le. £ [tius | Tél. Main 4855 808 McArthur Bldg., Ave Portage 
me de | aprés uerre RAR | À L (} LS Rés.: 12 1 rue Ritchot Té]. M. 1749 Winnipeg, Man. 0 
| | * 0 ' plus t 164, ne l'ère | - — 
Au cours des premiers 15 jours de à e" V4 |Marse t do iaints dé- & HE x 
{ est en « ent éé 1 | .J, 
U la c mpagr® SOUS marine, les : : s ette patach ll How. 3, Bernier H. P, Hinckwood, CH, , A J PAPINEAU, B. ès 8. Ap 
Anglais ont pris 25 sous-mairs q [dans 1 si « nr tite \iex. Hternier| Architecte et Ingénieur-conseil 
allemands. — Dans une journée |. êt rien dt 1 . sé été. be ks BERNIER, BLACKWOOD & |Diplômé de l'Ecole Polytechnique, et 
] 0 b seulement, ils en ont pris cina , Sibée 4 medt BERNIER [20 Bureau des Exeminateurs. 008 
( PE _— La situation est sérieuse P jours RES ner #s à | Architectes du Manitohs 
: sole, € ) e di 11 pou AVOCATS — NOTAIRES |Bureau: 47 À M 
À x | percc R eaux el Placement de capitaux privés ch bé à été Tel, M, 8108 
CA , l) dE à Euf ] Kochel Ri OÙ) Turenu: 401 Edifice Somerset, Winnipeg | Saint Boniface. Man 
” | * : vs leon e# \ière torpil an- | Tél, Main 2079 | EE = —_——— 
{ A pe 1 1. + n » + a ( À. es d'’ai s quil | l'el, M. 677 Dames assistantes 
‘ J 1 ( pr nt X et 1 VC nt | 
à Vew to { le « ° n 
L ew-Vork. j jodte, Les uns dual ioue-6e Get uen | PHILIPPE COUTU 
An. BA es | Lo décidées lent et enlè: tee qui ( Tél. Main 6588 314 Ave Taché D 
3 : G. o "- \ s Phraeien Saint-Boniface, Man. | Seul entrepreneur canadien-{rangçais 
| xp) « j Lisp d« | SOUS s -| I] a ét élé que les marchands! Visa-vis l'Hopital | 
{ s S | | st « ombre X lde d il sont presque tous liés par | A £ à | diplomé 
| + Le nodèle et très | des eurporations puissantes. 11 a Desjardins Frères & Cie. M æmbaumeur et entrepreneur 
nd Dans ’ ) 1) l 3 |' tu é à [ANR es Col pora- Téléphone Main 3936 Embaumeurs et Entrepreneurs | de pompes tunèbres 
elle ( ‘ tin q ces ns agissat MP )llégalement au dé-! de Pompes Funèbres | 60 
| t des consommateurs. D'un! M. À. LANDRY rue Marion, 
DENTS = utre côté il a été démontré du (è list ‘Hacks” toujours à la disposi Ner int- 
At ; : F fs d Orfèvre et coulime tion pour Funérailles, Bap mme : 
4 lenqueie qne les ma chands Spéciniité pour les montres de marques | tèmes, Mariages en ne 
” = vw de détail, € wépéral, ne sont pas perfectionnées é d rlages. | É F a 
2e | à ts A re Se 7 Tout réparage garanti Spécialité: décoration de cham | N. PIROTTON 
——_—_— es . sara Sr rec a i ser ère s bres mortuaires | seat 
vendre cher, c'est qu’ils y son Bloc Dubuc ——— MONUMENTS FUNE 
ETABLI EN 1883 { S D le ists et les € rite Coin Provencher et Taché Ambulance jour et nuit. | UNERAIRES, 
nes | Maison fondée depuis dix ans 
| TT | SEULE M 
Lette enque 4 rev des | M TU me La seule maison canadienne | ARR NITOSANCAISS AU 
ifacturiers et des inter éd ai. | Ê française responsable | : 
jre ’entendaient pour Ha ’ les | «x . |'41 rue Dubuc, Norwood, 
prix «de détails nour nombre d' & | Hi ss Telephone rés. M, 3608. 
KENORA, ONTARIO | tinioh. el solue nécessité. | [= ——————— 
FRS | \ : an Si Lt Toute personne se trouvant seu) che! | Pa Main 2008 
| ‘ Ée . PET" |de famille ou tout indivdu mâle de W. A AR R 
| PROMPTE | SARA DE VINS QUALITE es il de cmelnre un terme plus de 18 ans, pourra prendre comme B KE | Drs. Malone & K ed 
| pe . | GARANTIE | 1 lo s rpoleurs, |homestead un quart de section de ter | y cnneay 
| Ed. Meil leure maison de commandes postales d'Ontario | Acs F,. W. {(C'ro-lre de l'Etat disponible vw Nnaiehe En:repreneur de DENTISTES 
names ven _— { É At d dans la Saskatchewan ou dans l'Alber A 504205 A 
CHAMPAGNE VINS DE PORT (IMPORTES) | lée dv rs ta. Le postulant devra se présenter à pompes funèbres WINNIPEQ 
Hout, Caisse Hout. Caisse “Mrs dde l'ageuce ou la sous-agence des terres et embaumeur , 
; ‘A le iôte q té t, |du Dominion pour le district, L'entrée catholi | Nous parlons francais 
SETT  #42,00 | des e es de demandes d -|par procuration pourra être faite à ouque | 
. | + Rs ! De USE ‘importe quelle agence mais non à : $ 
200 41.00 * ons 0 6 faites par écrit |8 Dans un district 
d KA E QE ne 7 ê une sous-agence, à certaines condi F he s D. R. B 
1.25 20.00 fl t Le Le dans ut les ‘parties d 1 pay 5, tions. résidentiel | ARIBAULT, B. A. Sc. 
Shen Noa: [pau st l’un grand nombre del DEVOIR—Un séjour de 6 mois eu h j ? Lei ct CIVIL et ARCHITECTE 
cui : Bout, Cnisse AU GALLON [pinaren idises, Les réponses faites [le terrain et la mise en culture d'icelu! C ape le mortuai- | ‘plomé de l'école Polytechnique. 
s1.10 832.00 s {l} es marchands de détail ont|chaque année au cours de trois ans re privée Architecte enregistre du Manitobs 
110 1200 $41.00, 86.00, 87.50 et 89,50 | | « satisfaisantes, en œénéral | Un colon peut demeurer à neuf milles Suites 11-12, Banque d' Hochelsgs 
6 TA | , Be ai, 
RCD + 0 VINS DE PORT CANADIENS | ‘ démont que ceux) dans de son homestead sur une ferme d'au | Coin Broadway & Donald. 433 Rue Main. Winnipeg. 
V 3; DE PO ñ | à : moins 80 acres moyennant certaines | p Mai à 
CLARET par race [les cireonet es, ne demandaient | conditions. Une maison habitable est || none Main 3205 Winnipeg Téléphoge Main 1049 
-ARETS di GS D | [| pas des prix exagérés, (Cette en-|requise hormis qu'on réside dans les | 0) 
S125 14.00 7 0: quête, d'un autre côté, a révéiélenvirons. 
et | | À “site étendul, Dans certalns districts an colo | PAT ALFRED U. LEBEL 
V0 13.00 co. (Ella TEA l'ont les affaires vont bien aura la pré | 1 A: DELORME HENRI LACERTE À 
100 1020 Li tes à D IR gd MS Ci lemption sur un quart de secticn se Care Rondes 65 lues Tel, Main 3013 
on 11.00 #1.50, 82.00 et 82.30 $ ces iriers et des !trouvant à côté de eou homestead 
73 KR | ‘Job * pour fixer les prix et Prix, $3.00 l'acre. DRLOSNE à AVOCAT NOTAIRE 
É INS “INVALID'" ET TONIQUES | | { $ ls de détail à DEVOIR—Devra résider six mois LACERTE£ 
AUTERNES Hout, Caisse L Ro PERS «t [chaque année au cours de trois aus à | AVOCATS Chombre 19. Raque d'Hochelags 
Bout. Caisse “1. 75 | | he S Q | par artir de l'obtention de la patente; | 4 Winnipeg. 
“100 #10 00 , | 1, 204 GEPDIS FOUSUEN DS cultiver cinquante acres en plus. Une mm A à di 
pp d- = Ÿ | LA ( {| patente de préemption peut être ob #6 Cut AveñUE PoRraGe | DR. me aa Rue à 
(fixées, Enf té fait en sorteltenue aussitôt qu'une patente de ho OA . LA 
INS SHERRY EE ITR pe toute concurrence |'nestead, à certaines -onditions. RL N. A. A. URENDEAU 
SANDHMTAN Bout, Caisse  SANDEMAN Hout. Caisse | D || é ce du gros, d nr arait URSS DT UE A.J.H.DUBUC,  sosronrTowens| ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
és | } © ose 4 
«1.7 s1=.040 ar Er ME pe + pecn 1 rté du he sa préemption pourra acheter un ho (CONSUL BELGE) LOUIS P. ROY, DE SAINT-BONIFACE 
220 129. 1e 1115 | r du pays, et de faire aug pure dans certains districts. Prix Bureau et Résidence Tel, Main 1358 
né | Mn à ndés 1x | $3.00 l'acre. DUB 
U GALLON (lle t Où evoit que cel PEVOIR—Rester six mois dans cha UBUC, TOWERS & ROY| 159 Avenue Provencher, St-Bonifacs 
Le gallon | ns , ti cun des trois ans, cultiver cinquante = — 
s7.00 $ L contravention |acres et bâtir une maison valant 8300 AVOCATS ET NOTAIRES ee La 
1.50 | | èg édlictés par|Le terrain propre à la culture peut DOCTEUR F. LACHANCE 
SES s RS NES UE OU ÉRÉVEROR | | où ! être diminué par de la mauvaise et | TEL. M, 623 201-205 SOMERSET BL CK Des Hopitaux de Paris 
mamans _— mn _ NEC ETS l es É na: is rocheuse terre. L'élevage du bétail CASER POSTAL 443 NINEIPEG, MAN. “ 
ALES ET STOUTS IMPORTES | {peut moyennant certaines conditions _ ANCIEN CHEF DES INTERNES 
Far bar. Par douz. | | sa , aeTes, CH AU lôtre substitué à la culture, PATHEPHONES k | L' ps Aer on qu 
519.00 $2.50 | It ssible de les con-| irurgie et Gynécologie 
; $ i 17.50 1.85 | | [nai coivé des avertisse- | ; W, W. CORY, DISQUES PATHE APR 245, Somerset Bldg. 
u * 9.00 2 50 | | me l'ai à equis ] *à| Sous-ministre de l'Intérieur (Abolition des aiguilles) | Got ei ag H sh gr M. + 
à } N 7 85 rte ad pese f Ô pps  Aulneau amel, $t-Boniface, 
+ ; 19.00 2.50 | | cé pif lu N. B.—LA publication non-autortif Les Cognos PAR. Le fut sur en Phone M. 261 
Un 9.00 2.50 | | 2 M e cette annonce Lé sera Das paye Demandez nos catalogues ù 
BIERES ALES ET STOUTS DOMES1T IQURS L The Canadian Phonograph & Sapphire Dire D. Suffeld Walter Gursey, HA 
ARE Par Caisse | Co, Limited TELEPHONFS: Bureau, Main 6676 
, 313.50 i $2.50 | j Résidence: M, Suffeld, F.R. 2276 
è  “ 3.00 | 505 Réities Rutidess Exchange hHésidence: M, Gorsey, BJ. 2964 
L Drew ) dou 3.90 £ J nuipeg, an, 
| s 13.00 douz. 2,40 | Cnri ù x ° À , | W. Poisson, Gérant, SUFFIELD et GORSEY 
ut jun 22 Springfield Fire & Marine Insurance Co’y ne, em 
s &1 | NOLS PFANLONS FRANCAIS 
a ie DE SPRINGFIELD, MASS. Dr. LOUIS F. BOUCHE | Bureau: 216-317 Avenue Block 
\ , à rte L Dentiste 1265 Ave lortage, Winuipeg, Man, 
: ve $3.00 Cette Compagnie, dont l'actif est de $11,754,106.86, fait Gradué du Collège dentatre de — - 
nue ie ice set Etes RE SENEEEn || affaire en vertu d'une Charte Fédérale et assure Chicago, Lauréat du C'oilège den- Dit nienn sat: : 
Du LA ester Set SM | à des taux modérés. S'adresser à taire de la Nouvelle-Orléans. Mem- |*7*" ernpré BA. El: Bélourmar, Bu 
MANDEZ z NOTRE LISTE DE PRIX bre fondateur de ia Société de r 
| Stomatologie BEAUPRE # BETOURNAY 
lé ins pagner ia mande. Servez-vous de mandat de Messageries (Express || M. J. A. MacPHEE, Agent. au RARE s 
: Moste. Si vous envoyez de l'argent, que votre lettre soit recommandée. | | Nouvelle adresse AVOCATE, NOTAIRES, HrC, 


Edifice Mcintyre, Winnipeg, Mar, 


| l'ERMANENT LOAN CO. lat 
| Téléphone Main 1654 


[#4 rue Misbn su 7ème Kiage 


3 TE 


Baptémes 
Le 25 février Jean-Baptiste. 
Albert-Marcial, fils de Michel Du- 
rier et de Virginie Poulin 
Le 25 février. —Louis-Zacharie- 


Basile, fils de Fugène-Zarharie 
Ronrissenn et de Alexandrine Pellé 
Le 25 {ivrier Marie-Margue. 


rite-Alice, fille de Raou! 
de Alive Durharme 
Le 28 février Jospi 
neBylvio, fs de Lo 
Dionne et de 
Le 3 m 
Albina, fille de 


Fupgè 
i8-Philippe 


Eva Pednanit 
Marie 


‘ora-Flora- 
o-Philippe 
usse AL. 


Ciosselin et d« 
L2 . on 
Sépultures 


Le 27 février Ys 
eme, fille de Alpt 
le Marie Deliraef, décédée à 


de o mois 


Le ler mar WilliamFra 


+ -— — 


UNION METISSE 


do em e— -—— 


SEANCE LITTERAIRE A 
SAINT-NORBERT 


Vendredi, le 16 mars, à 7.30 
m. aura lieu au couvent de 
Saint-Norbert une séance drama 
tique et musicale donnée par les 
Clèves à l'occasion de la fête patro 
vale du Rév. G. Cloutier, curé. 

On jouera ‘‘Fridlèse'’, opéret 
te mérovingienne en trois actes. 
Dans cette pièce, l’auteur étudie 
l'époque très intéressante où le ca- 
ractère franc, enthousiaste et 
loyal se dispose merveilleusement 
à subir l'influence de la civilisa- 
tion chrétienne et prépare dans ses 
grandes ligues la belle et noble 
France de plus tard. Un souffle 
d'ardent patriotisme anime touter 
les pages de cette pièce. Il fera 
vibrer les âmes françaises, qui à 
quinze siècles de distance se recon- 
naîtront soeurs de l'âme de ‘‘Frid- 
lise”. 

La séance commencera à 7.30 
p.m. et se terminera assez tôt pour 
permettre aux visiteurs de retour- 
ner par le tramway de 10,30 heu- 
res. Les billets, en vente au cou- 
vent, sont de 50 sous. 
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LES DAMES DE SAINTE-ANNE 


Les parties de cartes données 
par le Conseil des Dames de Sain- 
te-Anne de Saint-Boniface aux 


BERTRANO-HEBERT CIE, 


IMMEUBLES—PRETS—-HOY FR» 


ASSURANCES 
Dotn Provencher & Aubreus: 
Vér Main Give St Honmitn 


LA 
Maison Collin 


l'Hôtei-de-Ville 
98 AVENUE PROVENCHER 


En face de 


Saint-Boniface, Man 


EPICERIES 


Beurre et fromage 
Boubous de toutes sortes 
Grains et fourrages 


TABAC 


en feuilles ou en paquet 


On se rendra compte que nous 
mportons surtout des maisons 
sanadiennesfrançaises Par à 
tait d'acheter chez nous vous 
enceuragez les nôtres 


Dufnuit et | 


POUR UNE BOTTINE ELEGANTE 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


296 Portage Ave. Winnipeg 


Les Elégants vont au ——— 


DHION-CRAFT 


BELIVEAU 
432 RUE MAIN 


erce 


Tel Garry 1967-1968 


PEACE LIMITED, Propriétaires 


293 AVENUE PORTAGE 


Main 2273-2974 


| 
1 
| Ouverture de Modes 
| 
| 
| | N°:: venons de recevoir l'assortiment le plus beau et le plus 
1 | COMmpIEt Ge Chapeaux, blouses, robes, jupes, etc. et nous avons 
| | le plaisir d'annoncer que nous inaugurons maintenant l'ouverture 
Li des modes de printemps. Les mouèles sont tous des plus en vogue 
Î | ct nos prix sont très raisonnables Hi vous fsra sans doute plaisir 
| ce venir inpecter notre magnifique étalage 
| 
| Ci-bas quelques occasions exceptionnelles dans le rayon 
| d'épiceries pour la fin de cette semaine. 
OFFRES SPECIALES 
Pour vendredi et samedi, les O et 10 mars 1917 
Abricots secs. Rég. 25 sous. Svécial, la livre ........ PS DENT ES à 
Macaroni et vermicelle de qualité extra. Réguller, 12 sous, 
Spécial, le puquet de 1 livre ..... F4 NU VIT Ts .08 
Pruneaux secs, de belle grosseur. Rég. 13 sous. Spécial, la livre .10 
Saumon rose de qualité extra, Rôg, 15. Spécial, la boîte ....... 11 
Sardines canadiennes, Rôg. 7 sous, Spécial, la boîte .......... 05 
Biscuits sucrés, Dufresne, Diverses sortes, Rég, 25. Sp. la livre .18 
Cacahuètes (Peanuts) de choix. Rég. 18. Spécial, la Mvre .... .12 
Chocolats et Caramels. Rôg. 40. Spécial, la livre ............. .30 
Savon Fairy. Excellent pour la toilette et pour les bé bés 
Réguller, 19 sous. Spôcia!, le savon ..... ON NP PET TT 07 


Nos occasions spéciales de fin de semaine signifien* 


économies. 


de superbes 


Faites le votre habitude 2 venir visiter nos magasins 


tous les vendredis et samedis pour ces offres 


LA MAISON BLANCHE 


13, 15, 17 et 19, AVE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE 
Téléphones Main 878—879 


dames du choeur sont toujours de! 


Celle de! 
a été un succès ; 


plus en plus appréciées. 
jeudi dernier 


temps du caré me, 
par la gaieté et l'entretien du jeu | 
de whist. 

Le ler prix 
Adélard Bélanger : 
J.-B. Laurence. 
tion, Mme H. 


Prix de consola-| 
Bélanger. 


eme — 


LE MANITOBA ET LE 


| EnRE 


Le gouvernement du Manitoba 
voit le ministre de la justice lui! 


la! « appelés pour 
privation du réveiilon, pendant le!j 
été compen sce| 
| 
| 
k 
fut gagné par Mme| 
: 2me prix, Mme | 


autrement ils ne 


FEDERAL | 


|ment à le 


a 


ver la tête des anciens ministres 
en limitant le nombre des jurés 
le terme criminel de 
janvier. 


io A 


Les dangers de la Grippe. La 
plupart des gens s avent quels sont 
| les LAS rm ptôi nes généraux de la 
grippe, semblent pas 
savoir pernicieux résultats 
cette maladie peut occasionner 

voudraient pas 
légèrement l’ap- 
fléau épidémique 
chercheraient sérieuse- 
combattre avec force 


mais ils ne 


quels 


regarder aussi 
parition de ce 


mais ils 


[4 a grippe affaiblit souvent le corps 


L 
| jè un tel degré que certains or 
| désavouer une loi permettant au | nes sont débilités d’une manière 
juge d'augmenter le nombre | bern wmanente, Un grand pourcent 
des jurés pour les causes crimi-| doses de consomption ont leur 
enlles. (uns dans la grippe. Ses ra- 
| |veges sur le coeur sont très désas- 
|treux, occt isionnant quelques-uns 
Winnipeg, 1. — La gouverne des cas | les plus dangereux de mala- 
nt pro ‘li à commencé à 28|dies de coeur ch ‘onique $ Elle 
l détru syaie mn erveux, affai 
copies di ondances |hlissant d’une manière perma- 
hangées entre le g nement nente les facultés mentales, et oc 
| é nt tu À PVO CRRENR ES) casionnant souvent la cécité et la 
‘al a let (le la loi passée à 12 |surdité. 
ière ses par Ja législature Pourquoinous exposer à ces da 
= 1 lorsque cela n’est pas née 
. E agissant avec prect 
,. ï tion au bon moment on peut fort 
| L t ic € ies gt nes de | 
| eat VE 2 } na wrinp en prenant le bon 
| . distr ts jud ! 1 M à ‘ “hrs rseaue nous Matos 
104, se » ! ta s pre 1 rs SV ser de 
Winnipeg, A , re etai [ina idic nous ape OT l'évite 
48. ; re s peu de difficulté L'expé 
En 1A | 11 d erD 191 rence pius d' gidele nous 2 
|gouvernement du Dominion en-|ensei que le Novoro du Dr 


1 
lement provi 


Vi 

| + 
| voya au gouvert 

Privé » pr ap. 


‘nu rapport du Conseil 
lsrouvant la recommandation du 
inistre de la Justice, M. Doher- k 
y, demandant que le loi fut désa- | 
vouée si de gouvernement du Ma- 
nitoba ne s'engageait pas à ne pas 
la mettre en vigueur tant que la 
question n'aurait pas été étudiée 
var le parlement du Dominion 
"es raisons données par le minis- 

“e de la Justice sont longues, mais 
[la eonelusion est celle que nous ve. 
‘ons de donner. 

Le 5 de janvier, le procureur gé- 
néral répondit par l'entremise du 
lieutenant gouverneur en conseil 
que la loi ne dépeassait pas les pou- 
voirs de la législature et deman- 
ait de ne pas exiger la garantie 
demandée, La ‘Free Press’ de 
Winnipeg le pri neipal organe du 
gouvernement, croit voir dans cet- 
te correspondance la preuve que 
le gouvernement fédéral veut sau- 


| 


fon: est le meilleur remède pour 
empêcher et guérir la grippe. Des 
millie rs de personnes en ont ainsi 
attesté, M. Andreas Buchholzer 
de mens Calif., écrit: ‘Un 
de mes clients avait la grippe si 
fort que cette maladie agit sur sa 
vue. I ne pouvait plus voir sans 
lunettes et ne pouvait presque plus 
travailler. Après avoir pris une 
bouteille de Novoro il put mettre 
ses lunettes de eôté et après la 
deuxième bouteille il était aussi 
bien qu'auparavant.’ 

Contrairement aux autres 1mé- 
decines, de Novoro du Dr. Pierre 
ne peut pas être obtenu dans les 
pharmacies. Des agents spéciaux 
le fournissent au publie directe- 
ment du laboratoire des fabricants, 
le Dr. Peter Fahrney à Sons Co. 
Chicago, Il, E.-U. d'A. 

Le Novoro du Dr. Pierre est dé- 
livré au Canada, absolument libre 
de to us droits. 
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WINNIPEG 


Vendredi vous offrira d'excellentes economies 
a faire 


| 
PREMIER ETAGE 

Pastilles ‘‘ Acetophen '’, Rég. 20 la douz. Vendredi, 2 douz.$ .20 
Blaud Iron Pills. Rég. 35. Vendredi ...… 4 18 
Pastilles pour la gorge. Rég. 15. Vendredi .... 5 | 
Torquettes de marhube. Contre le rhume. Rég. 30 sous 

| la livre, Vendredi, un quart de livre .06 
Boeuf, fer et vin. 16 onces. Vendredi . .32 
Baume analgésique. Rég. 65. Vendredi ............. .52 
Peroxyde d'hydrogène, 4 onces. Rég. 15. Vendredi 13 
Dr Rég NS 0": CNP T TON .34 

3ovril. 2 onces. Rég. 35. Vendredi “ia 31 
| Regal Catarrh Balm. Rég. 20. Vendredi . 


Kéglisse au 
Sirop daxe 


lin de Regal. Rég. 20. Vendre li, 2 2 boîtes t pour 
tif aux figues. Rég. 25. Vendredi 


Savon Sunlight. Ré 


#. à pour 25. Vendredi, 23 pour 
Poudre à nettoyer Ideal Cleanser. Rég. 3 pour 25. Ven., 4 
Savon de pierre ponce Coblin et Hollandais. Rég. 5 sous. 
NOR OL DR ne sde ve ne ue sie de aie LR 
ne. Rég. 3 pour 25. Ven., 3 pour 
. 15 la boîte. Vendredi. 


Camera No 2 B B. Rég. $6. Vendredi .... 4.65 
Rasoir de sûreté, ‘Star’. Rég. #1. Vendredi . 
Lames supplémentaires. Rég. 25. Vendredi 

Vendredi 


Guimauves aux fruits. Rég. 40 la livre, 
Toffee Everton. Vendredi, la livre 
Bonbons aux noix. Rég, 50 la livre, 
Toffcee de Riley. Rég. 40 la livre. Vendredi 
F'ichus de dame, Vendredi ................... 
Mouchoirs. Vendredi, la douzaine 

Mouchoirs. Rég. 3 pour 25. Vendredi, chaque 
Epingles de sûreté, Rég. 3 pour 10. V endredi, : 
Bracelets en fil de fer. Rég. 15. Vendredi, 2 pour 
Bracelets à fraise, Rég. 15. Vendredi 
Bracelets et jarretières. Rég. 50, Vendredi 
Jarretières, genre Boston, Rég. 25. Vendredi 
Jarretières-courroies pour enfants. Rég. 10, Vendredi ... 
Jarretièrés. Élastique Lisle. Rég. 20. Vendredi 

Boutons ges Blane. Vendredi, 5 douzaines 
Dessous de bras. Rég. 15, Vendredi, 2 paires pour 
Résilles. Ré > le dou. Vendredi, 
Résilles ‘‘Ev entide”” . Rég. : 
Peignes, épingles, ‘barrettes’? ’ 
Peignes, épingles, “barrettes”. Rég. 25 et 35. Vendredi 
Boutons-agrafes. Rég. 5 et 7 la douz. Vendredi, 2 douz .. 
Epingles à cheveux. Coquillage. Vendredi, 2 pour 
Epingles à cheveux. Rég. 10 la boîte. Vendredi, la boite. . 
Lacets de souliers. Ronds. Rég. 12. Vendredi, la douzaine 
Elastique blane. Lisle. Rég. 10 la verge. Vendredi, la verge 
Chemises ‘‘négligé'”. Pour hommes. Vendredi 
Pyjamas d'homme, Rég. #1.65 et #2, Vendredi 
Vendredi 
Pour hommes. 


Vendredi ... 


} pour .... 


la douz. 
i pour 25. Vendredi, pour: 
Rég. 10 et 15. Vendredi. 


Complets d'hommes. 
Pantalons croisés. 


Vendredi ..,..//:4,::4 008 


ON C9 LIMITED 


CANADA 


DEUXIEME ETAGE 
| Bot tines de fe mme. Ré g. &2. 1è. Vendredi $1.76 
| Jupes. Rég, $*.50, Vendredi 5.95 
| Jupons. Rég $l et $1.25. Vendredi 75 
|  ‘‘Rompers'”. Vendredi “ .29 
| Blouses américaines. Vendre di 1.75 
Costumes de dame. me 18.50 
Toilette en taffetas. Vendredi .... 10.00 
TROISIEME ETAGE 
Beurre de crémerie. 1 livre . $ .45 
P ar 5 livres, la livre Ms * 44 
‘*Mincemeat’’ de Bowes. Vent tre di, 2 livres pour .25 
Thé noir d'Eaton. Vendredi, livre 33 
Café frais grillé. Vendredi, la à é à Re 
Gâteaux Princess et citron. Vendredi, chaqt Le ie 
Gâtegux au cocon et Fern. Vendredi, la douzaine . ... .20 
‘‘Shortbread'” écossais. Vendredi, 3 pour 25 
Pois en boîte. Vendredi, ia livre ... 10 
Sagou brun. Vendredi, 3 livres pour 25 
|  Oranges de choix. Vendredi, la douzaine 35 
| Pamplemousses de la Floride, Vendredi .... . 1 
| Gros citrons de Californie. Vendredi, la douzaine . 25 
Pommes Baldwin. Vendredi, 4 livres pour .25 
|  Patates dn Manitoba. Viadredi, 8 livres pour 25 
Poëles en acier, Northern. Vendredi 21.50 
ADP D CR ut né à Un dou 3.50 
Serrure complète, Rég, 50, Vendredi 37 
k DS VOTE dt NET à 10 
Paniers japonais. Ve ndredi, chaque 25 
Bidons à légumes. Vendredi AN ANNE 
Couteaux de table, Manche en aluminum. Vendredi 10 
Salière et poivrière Stanhope. Vendredi 10 
Bouilloire galvanisée, Rég. #1.25. Vendredi NP LS .98 
Baignoire de bébé, Email blane, Rég, $3.15. Vend redi 1.50 
Mouton de choix. Rég. 32. Vendredi, la livre .30 
{| Filets. Rég. 35. Vendredi, la livre .......... .382 
| Rôti de hoeuf. Epaule, Rég. 18. Vendredi ... 16 
| Rôti de boeuf, ‘Chuck’. Rég. 17. Vendredi À 15 
!_ Bouilli de boeuf. Epaule. Rég, 14. Vendredi .... 143 
{  Bouilli de boeuf. Poitrine., Rég. 15. Vendredi ,.,... 14 
| Bacon. Flane. Le tout ou la moitié. Rég. 30, Ven., la livre .28 
| Jambon fumé, Le tout ou la moitié. Rég. 30. Vendredi . 27 
LV On DRE VOOR RAS 4 dd 19 
QUATRIEME ETAGE 
Tapis R6e, 616,00: Ven, ee su oo dot cos $8.95 
Nappes en damas. Vendredi .,........... 2.48 
| Nansouk. Votre is Ne un lu 145 
| Coton. 80 pouces. Vendredi, la verge PACA ANNE DE EN à. 
Coton. 70 pouces. Vendredi, In verge ...,,,,.,,.,,..,., 27 
Damas de table, Vendredi, la verge .... .35 
Jupes faites sur mesure, Rég. #12.50 et #12. 50. Vendredi 7.25 
Courte-pointes en ouate, Rég. #2.75 et #2.95. + 2 .. 195 
Courte-pointes en édredon, Rég. 46.45 et #6.75. Vendredi 4.50 
Tissus. Vendredi, la verge ......:........,.,,...., .69 
Taffetas suisse, Vendredi, ln verge ,......,..,,........ 1.50 
Nansouk. Blanc. Vendredi, la verge .....,..,,.,....., 1 
Nansouk. Blanc, Vendredi, la verge ....,........,...... 22 
‘Scersueker’”. Vendredi, la verge ............,.....,. 16 
Linon à tablier, Vendredi, la verge ...,.......,..,.,... 19 
Mousseline-linon, Vendredi, la verge 18 
Mousseline Vietoria, Vendredi, la verge PANNE CAC TES A1 
Mousseline. Vendredi, la verge .,.....,........,,,.... .85 
Girigham. Vendredilf ia vente. .:.,.4,4.0, so akc sd 13 
CINQUIEME ETAGE 
Poupées. Vendredi, chaque ......,......,...... DEP NE 
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| s in eau de rose et gly ex 
| avé d toilette de aylor. Rég 
14 + ( ttover Smoke City. Rég. 25 la boîte. Vendredi 
ivon H and H. Rég. 20 RO rs dre 4 
essive, Rég. 3 pour Fa, Vendredi, 3 pou 
| Papier à toilette White Cross, Vendredi, 3 pour 
| D nglais. Ré ), Vendredi 
| Poudre Mennens. Rég. 18. Vendredi, 2 pour ,........... 
| Eau de rose et glycerine, Rég. 30. Vendredi ......... 
| Witeh Hazel gr Rég. 35. Vendredi SRE NE FE CAL 
Savon à barbe. Bâton. Rég. 25. Vendredi À RE ‘| 
gr or TT AS 0 4: INTIME VOTENT TE TOR sd LOUE CR 
Miroirs. Ivoire. Rég. $#1.75. Vendredi ................... 1.18 
Manieure. Pièces. Rég. 25. Vendredi ......... AV CLONE CIS 
Nécessaire de voyage. Rég. 70. Vendredi ............. 50 
Plaques pour lanterne, Rég. $17.50 à #29.75. Ven. . .Moitié prix 


CANADA 


CERCLE DRAMATIQUE 
PROVENCHER 


À PROPOS DE CONSCRIPTION 


— — 


Sensationnel prêche du pasteur- 
capitaine Hindley 


L'assemblée générale des mem- 
{bres du ‘‘Cerele Dramatique Pro- 
|vencher’’ devant avoir lieu la se- 

naine dernière, pour procéder à[ Winnipeg, 5. — Le pasteur-capi- 

l'élection des officiers pour lou: taine Hindley a affirmé au cours 
née courante, fut remise à la se-|d’un prêche, hier, que le Canada 
maine prochaine, plusieurs mem-[aurait la conseription avant un 
bres ayant été empêchés de venir}|ou deux mois, Ce discours a créé 

une profonde sensation. D'Ottawa 

| succès! on télégraphie que le ministère de 
le première pièce :! la milice déclare ne rien connai. 
L sh tre, Hindley prétend malgré cela 
| avoir raison. 


Pr } eurs occ upations, 
rappellent quel 


leur 


'ous se 
*OurOnnma 


‘Les An 
2m + — —- 


LA FAIM EN POLOGNE 


ciens Canadiens 


Copenhague, 5. — Le 
eur-dé ‘puté Ellinger 
ne tournée de bienfaisance en Po- 
logne, demande instamment la! 
continuation des souscriptions des-| 
tinées à secourir la misère, deve-| 
nue affreuse à Varsovie; 130,000! 
personnes sont réduites à vivre 
d'une soupe populaire devenue | 
im mangeable, 
Ellinger ajoute que 


profes- ! 
, revenu d'u-|! 


La REINE des parfums 


Parfum spécial et plaisant aux 
plus difficiles. Se vend régu- 


| pe : 
le dernier lièrement 75c l'once. 


mendiant danois vit mieux quel ! 

les richards polonais. Cette semaine: 2 onces .75 
o LE 1 ” 

: Le a Ber case Nationaltiden-| Nous distribuons gratuitement 

as BPREEM LA pare rh un certain nombre d'échantil- 

semblable règne dans certaines! 


lons. Venez de bonne heure en 
| demander un. 


George À Wallar 


rarties de l'Allemagne du Sud. 
l 2 


La maison Dugal et Voyer an- 


nonce aux lecteurs de la Liberté 
qu'elle a ouvert un atelier de PHARMACIEN-CHIMISTE 
plomberie et de chauffage au No Télévhon 
PA T7" Ne ” e Main 3936 
598, Edifice Dubuc, Saint-Boni- ” 
face, Ouvrage garanti. Estimations | Avenues Provencher et Taché 
fourines sur demande. Ne faites Saint-Bonif 
ni: À ace 

pas erreur: Edifice Dubue, Télé. 
phone Main 2125 

. 


| 
| ON DEMANDE 
| 
Hotel Empress Pour l'arrondissement scolaire 
Coin des rues Main et Higgins |(ascon No 996, une institutrice 


|ou un instituteur diplômé pour en- 
|seigner du 15 mars au ler décem- 
| bre prochain. S'adresser à 


Près de la gare du Pacifique 


J.-F. Girardea 
Salle à diner. Salon de coiffeur. Fa 90500 0 
Comptoir de tempérance et | Oak Point, Man. 
salle de pool HS PS: CRE 
ON DEMANDE 
NOUS PARLONS FRANCAIS | tus tint jé 
| ne institutrice bilingue pour 
En MR TE EN NE OM) (l'école C'ampeau, No 1418, 
ECHALOTTES POUR PLANTER L-E.-3. GAGNON, 
é 4 Sec.-Trésorier, 
A vendre: Echalottes, (dits oi- | Mariapolis, Man. 
gnons à patates). S'adresser à 
Morier Frères, 384 Chemin Sainte. a 
Marie, Grand-Vital. Téléphone 
Main 4059. Concessions gratuites de la Ore. 


{gon and California Railroad Co. 
a | Hetombées en a possession des 
| Etats-Unis par une loi du Congrès 
A VENDRE PAR ENCHERE \41 date du 9 juin 1916, 2,300,000 
La vieille maison d'école d'Au- | acres offerts et mis en vente com 
bigny, district de Provencher, sera | M€ homesteads, Terres de culture, 
| vendue à l'enchère le 16 mars! Comprenant une partie des meil. 
1917, à une heure de l’aprèsamidi. | leures terres encore libres aux 
|La vente aura lieu à l’école même. | Etats-Unis. Profitez-en. On peut 
ISi l'enchère ne donne pas un prix | | obtenir pour une piastre une gran- 
{ raisonnable, les commissaires se!de carte donnant dmeripien du 
ré ‘servent Le droit de ne pas vendre. | terrain, du elimat, ete, S'adresser 
| [à la Grant Lands Loeating Co, 
| ! Casier 610, Portland, Oregon. 


| A LOUER 


| Une boutique de forge au centre | 
idu village de Letellier. Bonne | 
|elientèle. Aussi à vendre un outil-| 
Ilage complet de forge, moderne, à | 
| prix modéré. S'adresser à 
Vincent Barnabé, 
Letellier, Man. 


J. A. HÉBERT 


[MMEUBLES. 14YER» 
ASSURANCES 


2734 avenue Portage, Tél, M. 4976 
WINNIPEG, MAN. 
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